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L>“Action Catholique” pointe les canons de l’Eglise du côté d’Ottawa. — Elle ne veut pas qu’on soit humain pour
— Le feu de l’enfer et les bûchers de l’Inquisition. — La sanctification par la crasse, les poux et

— Un appel aux armes contre des légions invincibles. — Ce que

5.x

les criminels.
ja gaie> — L’ignorance et les écoles nationales, 
nous n’avons pas fait, on le fera pour nous. — Du bien-être et de la joie au lieu de la misère, de la souffrance et
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moyenâgeuse de Que* 

s'ii p pel le 1
' et dont le cardinal Be­

ta if son organe, ayant obte- 
, . rtain succès lors de la 

provinciale 
législateurs de ses

peines disproportion-,grès souffle d’un bout à l’autre
eomiiii-j des immenses prairies, aussi elle 

refaisant ieur éduea- le prend beaucoup plus au sé- 
proeuraut les mo- rieux et lui fait sans tarder 4 * son 

se racheter et de gagner biscuitv, comme cm dit dans la 
vie. M. Bicker- bonne société québécoise. C’est 

commis une l’appel aux armes de tous les ca- 
encorc plus funeste en ré- tludiques, de tous les ignorants,

peine de parce qu'ils ne connaissent pas 
mort. Ht Sir Borner (rouin. pour mieux, contre l’école neutre et 
avoir construit la prison de Bor- l’Ouest. Tous ceux qui ont com- 

où les prisonniers sont t rai- battu l’instruction obligatoire
com- plans la province de Québec, ré- , mj x ,lerncl. lieurcu- j pondront : ‘‘Présent!’ Mais il ne MARI FOURBU. T 6S toujours SUT Ici trotté

wèrhi <lv|,uis ,mels'ilgi! l;!:,s (lu va;n,,,'v unr P(:tite LA FEMME GAILLARDE.—Ce n’est pas parce que le souffle te manque que je doispi ei livre pour avoir année d hommes de progrès aban- . ,, ,, r r t.
e faire voter une loi d ins- donnés par des chefs ayant (léser- 3.V01F 1 UStrilIïlG.

t met ion obligatoire à la dernière* té leur drapeau • ce sont les lé­
s ‘ssion de la Législature provin- gums invincibles arborant les cou-1 
(dale. leurs de la Démocratie, cette belle j

Ht comme si ce n était pas assez d’entre les belles. ;mi ventre mon­
de vouloir enlever à lHgli.se le vaut de fécondité bu reuse et aux

rétait. : triomphe facile des conversions 
le d<* malheureux dont la

plus souvent vict imes de son im-j sombré dans l’horre
et de ses préjugés : ou l’épouvante de

affligés des tares MM. Kdwards. Maekie et autres 
b* leur naissance ou sans pain <*t parlent d'éducation et d ’écoles peut -

(’’est que cette nationales, tandis que 1 honorable mêmes ce qu'ils feront pour nous, 
j société ne s’appuie plus sur la ro-.M. Rowell est en train de nous Mais puisque nous ne l’avons pas

l'après l’*4Action ('a- donner, pour commencer, un mi- fait, c’est notre faute et non la
science tholiqu,*”. veut des châtiments j nistère fédéral de I hygiène. Ven- leur, 

voulu terribles pour les coupables et les *«*z donc ! Avec ce ministère, 
b n main en disant que condamne tous au même degré, n’y aura plus moyen de se sane- qui va nous arriver après cette 

ut le plus souvent pare*1 que Dieu ayant donné à , t if ici: par la crasse, les poux et la bataille, dont l’issue n'est
ix ou des aliénés qui l 'homme. 1* libre arbitre, le choix j gale. Resterait, tout de même, douteuse. Dans ces écoles natio-

: m traitement spécial, entre le bien et le mal. il ne sau- J l’ignorane * sans les écoles natio-i nales. notre langue sera enseignée belle langue française e: la eonser-
' -Indique” l’a dénon- rai: y avoir de circonstances atté-1 nales. Aussi iresî contre ceux qui et notre foi respectée. Par elles ver jalousement. \lit ce prélat li-

• •«• qu’il reste de Bar- minutes ni d'excuses pour leurs, préconisent ces écoles que tire à l'ignorance disparaîtra et les bérai et sensé, mais cela ne saurait
.ftième siècle et l’a crimes. Afin d’établir cette doc- t'eu continu 1“ Action Catholi- maux quelle engendre, y compris nous dispenser de connaître parfai- ceux-là qui firent marché avanta- Wolfe, ayant fondé la première

\ mdiete publique. En- trine de manière irréfutable. LH-i que . si bien que les canons de la criminalité, diminueront à me- tvment ecjje qUe par]e ja majorité £<mx «'wee les nouveaux maîtres du loge maçonnique à Québec, dit un
• ntion du Progrès glise n 'a-t-elle pas fait mourir 11’Eglise <‘ii rougissent et finiront *urc que la soeiév encore invpar- citoyens de ce pays, de même pays, en échangeant le plat de len-' pieux historien, dénoncent la franc-

Démocratie. (jui «n (dans 1‘s plus épouvantables ter- par éclater. Qu’on se lave, passe fait % évoluera en même temps que les cent millions d'Américain^ tilies de la soumission de leurs frè- maçonnerie pour affermir leur po­
te système des pri- turcs assez d'innocents et de encore, mais qu'on s'instruise, que les individus. ^ ^ vivant à côté de mms et avec les- res pour ce droit d aînesse cousis- sition. comme M. Léon Daudet Jé-

rcLfitne pénitentiaire, fous 7 qu die abomination ! ^ D’autre part, qti'auriuns-nous à ll0US sommes en relations tanT on le maintien de privilèges nonce la République en France,
et de Bastilles, Selon la feuille moyenâgeuse de Tant qu’il n’y a eu qu«» M. Kd- attendre de 1 “Action Cat bol i- constantes. qu*il> détenaient (lu roi de France? dans l’espoir qu'il pourra lécher

Quel) 'c. l’honorable M. MacLean wards pour lancer le projet des que” et de ses adaptes * Rien que Monseigneur Kmard est un pa- ( en vertu de cette entente un jruir les assiettes d’un Bourbon.
loue attaqué la religion en pré-j écoles nationales, la feuille qui se de la misère, de la souffrance et trjoî0 intelligent et désintéressé Qu en 1^1-. ils mobilisèrent les Comme M. Daudet essaie de traîner

tendant qu'il y a des criminels fait l'interprète de la pensée du de* larmes de désespoir, sa devise La politique de clocher n 'est pas >a Vidneus des plaines d'Abraham lâchement dans la boue 1-s Briand,
pi Tl faut traiter comme des ma- cardinal Bégin s’en moquait un étant : “Va- d'école- mais des politique. Il comprend que pré- contre les Américains et qu’en les Vivian! et autres grands ho tu­

rn 1- lades et d’autres que l'on peut peu. Mais M. Maekie e>t un dépu- prison*”. . cher l’isolement â ses compatriote.*. excommunièrent les pa- mes d’Etat français, ils Tâchent de
au bien, non en leur in- ! té de l’Ouest où un veut de pro-i Jacques Vaillant. c'est aussi mal servir les intérêt* de îrioîes qui avaient pris les armes1 charger les francs-maçons de tou-

sa race que ceux de la religion dont Pom* revendiquer leurs droits poli-,tes sortes d'iniquités, au 
il est l’un de* plus distingués re-: tiques. Et ce furent leurs succès- la réputation des Immun 
présentants dans la province de Ct#rfl’s- trouvant plus le pacte faisant partie 
Québec. On ne l'a jamais entendu' as>ez avantageux et désirant se manitaire, et de compromettre en 
calofnnier la France et dénoncer VVIlLrV1’ de certaines déconvenues même temps ceux qui lv* gênent 
l’Angleterre. 11 n’a jamai> essayé M11!. pendant la guerre, trahirent et qui n’en > »nt pas. mais qu'ils ae- 
d'éreinter le progrès et d’étouffer l’Angleterre en décourageant d'a- eusent d’en être, 
la ]>enséo libre, reconnaissant qu’en- l),,rd le recrutement volontaire dans Comme la France républicaine 
tre honnêtes gens on peut différer 1:1 province de Québec.puis en favo- avait besoin d’un Clemenceau pour 
d’opinions et qu’il faut savoir pro- r^aI1J ensuite la révolte contre la ja sauver de Daudet et de sa cîi- 
fiter des lumières et des avantages flv conscription. Depuis des qUe< \\ n0Vl> fallait ici dan* le elor­
que nous offre la civilisation mo- «muées, on connaissait déjà leur ^é. un prélat juste et droit, pour 

rue. Pendant la guerre, il fut ^"uhle jeu. mais ils jouaient avec éclairer d’un jour nouveau le che- 
pour le droit et la justice outragée. l'Mls prudence. L heureuse is- m[I1 i 'avenir. Ce prélat, nous 
comme il est aujourd’hui pour la suo K}* guerre, ce qu ils ne pré- eroVons l’avoir trouvé dans la per- 
démoeratie triomphante. Aussi voyaient pas. leur a lait regretter SOÎine {\{> monseigneur H march 
'évêque de Valley field n est pas d’avoir joué trop à découvert. Mais 

parents d'envoyer leurs de ceux que le Christ pourrait corn-! aussitôt ils se sont repris et c’est 
entants a 1 ce oie, et qu il est prou- parer vhez-nous à des sépulcres 
ve que beaucoup do parents négli- blanchis, blancs au dehors et noirs 
go nt d'accomplir ce devoir. l’Etat on dedans, 
est tenu également d’y suppléer. ;

ne à hi sainte feuille. Elle aurait, fligear.t des 
Action Ca- tant d’honnêtes gens à faire brfi- in'es aux fautes qu’ils ont

1er pour le salut de leur âme. Il j ses, mais en 
lui reste bien le l’eu de l ’Enfer, t ion et en leur 
mais e’est pour l’autre monde et 

en h* nombre des hérétiques qui n'y 
croient plus est, de nos jours, in- 

accompagnés j nombrablo. Combien il serait plus 
menaces
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nu un 
d Tii 1ère 
dirigeant 
conseils 
(I s pill-

vile la. . 'lu reste, 
s.ssion il'i'iiis <iiiVile existe
pointe maint «-liant les cimoiLS dc| mi pouvait les pendre 
l'Eglise du côté d'Ottawa, dans 
l‘espoir il utiinider la 
fédéfiilt'.

•i, ili»yens de
honnêtement leur 
dike avait, avant lui, 
hérésie

— ce j facile de leqr en donner une sa- clamant l'abolition de la 
à chaque lutairo frayeur en les faisant gril­

— 1er de leur vivant. Si, au moins.
ou, à dé- deaux.

faut, les laisser pourrir sur la tés humainement, avait fort 
députai ion paille humide, au fond des cachots promis son salut ét

, ou s'en contenterait |semant qu'il a 
chez les gens magnanimes et bien i indulgence *xl ' 

à pensants pour qui 1 organe du refusé d 
cardinal Bégin est devenu le nou- 

; pas les représentants vol Evangile des vrais croyants.
Mais on n'obtiendrait pas mê­

me cela, maintenant que la soeié 
veut plus se montrer aussi 

en | injuste et cruelle qu'elle
criminels.
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espoir, croyons-1sans lumière 
ii lui fera dépenser in ut i­

up de poudre... ;

Vain
nous, qui 
lenient 
pimahvN 
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MONSEIGNEUR EMARD ET L’ANGLAISvinve au Parlement 
(ju elle vise, parée

s,: » tous plus ou moins j té ne 
s et obéissants”, 
les à remettre sous le autrefois pour les 
. s’ils tentaient de de­

! libres et de boji prévoyance 
. **f à la majorité, à des malbeureux
i des aut res provinces i «

plus grosses sans instruetmn.

«Iv «•et t e
du ( :H: :• 11«{U »*• ♦*
“fil 
tout ca> = 
joillT (île 
venir il* 
sens. M 

b';uit 
«pi elle 
“ marin 

Pare • 
Mac Le r 
criminal 
se inouï i

ins érigés vers 1 avenir, qui se
raison a rangent en bataille. On n’a pas] Un patriote intelligent et désintéressé — La langue et la foi. 

ur du bagne voulu instruire le peuple chez 
l'échafaud, nous, les citoyens des autres pro­

vinces s en chargeront. 11 aurait 
•tre mieux valu faire nous-

St*S >-
Le protestantisme et la 

franc-maçonnerie. — Un contraste de figures. — La franchise et le double jeu. — 
La ressemblance de nos perfides joueurs avec un lécheur d’assiettes. — Le chemin 
de l’avenir.
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Dans une lettre adressée à la tiennent dans l'enclos des préjugés maintenant, disent-ils. autant pour
son diocèse |de race pour les tondre plus à Taise, favoriser les Anglais et conserver

Quel contraste fait cette cnergi à l"Angleterre sa plus belle colonie, 
que et franche figure opposée à col- que dans l'intérêt de la race frail­
les de tous les êtres rampants et çaise en Amérique qu’ils veulent 
vindicatifs qui ont cloun

! ‘honorable M. A. K. ligion qui. 
parlant de “la 

moderne”, a

jeunesse des écoles de 
Monseigneur Emard. é\ é(pie denous plaignons pas de ceil Xo
Vallcvfield. conseille à la généra-

pas îion «pii grandit d apprendre 1 an­
glais. 11 faut d'abord aimer notre vindicatifs qui ont dominé dans no­

tre monde politico-religieux depuis 
sion du Canada à l'Amrleter-

empêcher les Canadiens-français de1111 soI»*'

les s instruire.
Afin d'atteindre ce noble but. 

veux qui ont recueilli l'héritage 
rc! Est-il besoin de les nommer des adulateurs des
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ii *rs d(* 1 ' I n«i n isit ion, < 
n a plus jamais 

•*• qui fait <le la p m- rainener
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de salir 
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:ae eeue s«»eitLa maladie du sommeil
Les Américains en sont affolés. - Ce qui ne leur

clergé de la province de Québec et la mort de l’intelligence. — L’école et
Une épidémie encore plus terrible que la grippe espagnole. —

agn e pas nous ira assez bien. — Le
le cinéma. — On trouvera des remèdes pour sauver les individus. — Mais en trouvera-t-on pour sauver une race? <i-

aux attaques les plus per- aussi que puisque c’est un devoir j 
mais qui travaillent quand ' pour les

l'automne dernier, hutte 
5 de grippe espa- tides,

gfRWrde fermer nos cinémas, nos même et sans relâche pour prépa- 
théâtres, nos églises et autres rer un avenir meilleur à leurs 

us menace au début de lieux publies, tout le monde dor- ! compatriotes, les commissent par- 
printanière. Il s’agit nuwit et mourant. Cependant, taitement. 

i:;:i adic étrange et d'un ca- cette maladie du sommeil- nous Ce sont ceux-là. les ennemis de La logique 
ext reniement contagieux : surprendra moins ici que la-bas, la lumière qui se sont accapares j pour les e 

L maladie du sommeil. Le malade parce que nous la subissons depuis nos écoles pour y perpétuer les lout de meme, 
et s’endort. Au bout l'époque où l'on s'éclairait à la erreurs d’il y a vent cinquante, telligenee 

jours, si rien n’a réussi à chandelle. Il est vrai qu'elle pré- ans; ce sont les mêmes qui entre- travaille.
sente cette année un caractère tiennent soigneusement le fa liât is- sée. prendre 
particulier. D’ordinaire, c’est a- me religieux au sein de nos popu- tion, e 
près avoir dormi soixante ans et Rations: ce sont eux qui attisent|de 

i plus que nous mourons et cette les haines de races afin d’empe- 
( 'h ica go et autres en-' fuis il nous faudra mourir au bout .cher que les quelques „ ,
m* promue très rmi- de dix jours. Mais au point de vue d esclaves qui les enrichissent ne meme raison que les partisans de commerce, de l'industrie, de la fi­

ni les \ me ri A ins en sont du résultat général, ce sera la me-1 se révoltent et veuillent devenir l'ignorance s'y opposent? Non. 
est que ces Américains me chose. Lorsqu’on ne l’ait rien j un jour des hommes libres ; et C est contre tout ce qui stimule 

pas l'habitude de dormir Ipcur l’avancement de l'humanité, j c'est par leurs intrigues et leurs 1 activité du cerveau qu ils s m- peuples, qu'un Français parlant 
v sont des irons actifs toujours ni pour soi-même, est-il besoin de menaces que toute réforme éduea- surgmt. Si ce n était pas cela, en l'anglais peut se faire comprendre 

prêts à marcher de l'avant éninnt vivre si longtemps? tionnellc a pitoyablement avorté demandant à nos législateurs de de tous les hommes instruits de la
sans ces.c le Lroirrès non/béuéfi- Dans la province de Québec, le jusqu'ici. Ils arrêtent tout mouve-jprotéger l’enfance contre les spec terre. Il n’a pas la petitesse d es- 
fier de .v (Mj.’ii ,mnovtn do non» clergé a décrété la mort de Lintel-, ment en avant .ils ont tué le pro- taries qui ne sont pas faits pour prit de lier la langue à la foi.

perspective do mourir ligenre et ce décret fatal a été ra- jet d’instruction obligatoire au elle, ils leur auraient demande de Ja malhonnêteté d'entretenir la
mrée nas du t i fié par nos chefs politiques, trop nom de la liberté—o ironie des la diriger vers l école, sans qu'il peur du loup chez le troupeau de j _ .

1 n 1 faibles ou trop intéressés pour réa-: mots!—des pères de famille. Puis lui soit possible de se soustraire moutons que nous sommes et (pie obiter dicta du fameux chancelier
gir contre le poison réactionnaire, i avec cette logique à rebours, qui à l'obligation de s instruire. Au nos hypocrites pat riot ards main- de fer. quand il vivait. 11 avait
Le corps, c’est peu de chose, en leur est coutumière, ils ont blâme contraire, ils leur ont représenté ■ . , , , , ■ )'Jds°n de dire qu il ne se peut rien Ne sommes-nous ]>as. vous et moi,

quand l’esprit est obscur- uns législateurs d’avoir respecté que ce serait un crime contre 1 B- (Hinml nous en ver- ”m,"mcr llp .!llus fntn}" U.IU’ !?ocu‘" deux exemples de ce que l’instrue-
■aiBee***

" îo peuple s'instruise, qui sont enInous voulons qu’on reconnaisse ra que passagère, tandis que celle- Marcel Lebon ses et qu on leur donne toute Vins-

I. obliges, comme 
lors de l‘épidémie

.1 uniaux nous apprennent 
v;• i -inie encore pins ter- 

grippe espagnole, qui 
île victimes l‘automne

v*
Modeste Leblanc.

lie Ml

j t ruction dont elle* auront besoin 
pour être à la haut eu v des salaires 
qui contribueront à leur prospérité. 
Je vous en prie, cher révérend ami. 
efforçons-nous de faire cause coin-

Trois lettres à mon Curé
la „ Cet évêque moderne n'a jamais, 

na pas deux faces fait cause commune avec
• %sa i*u*

Première Lettre.d'une 
racler •

ceux qui
*priîs honnêtes et droits. | prétendent qu 'apprendre 1 anglais. * Cher 

y au cinéma, l’in- L'est pactiser 
île 1 enfant s'éveille et tq ]
Elle peut y être

Révérend Père et ami.
avec les protestants| 

francs-maçons. Et i! ne se 
fans-, soucie guère de leurs malédictions 

une mauvaise direc- j lorsqu’il dit quel 
est entendu. C'est à cause

% •mime avec ceux qui ont continuée 
dans le peuple, et cessons de le re­
présenter comme une bête féroce 
qu’il faut tenir ou mener en laisse 
de peut* qu’elle ne nous dévore. Ne 
sortons-nous pas tous du peuple ? 
Et le peuple n'est-il pas le réservoir 
de toutes les aptitudes, de tous les 
talents, tic toutes

.le vous remercie de votre bonne 
et intéressante lettre où vous me 
donnez vos raisons pour répudier 
comme vous faites l’idée de 1 "ins­
truction obligatoire. A vous dire

*> îimiioh ; i>,. 
de dix 
h* ivveiüfiç j| meurt.

es

a langue anglaise 
est parlée par les deux plus gran- 

vela que nous trouvons qu il : tics nation du monde. 1 "Angleterre 
est préférable que l’enfant n’aille et les Etats-Cuis, quelle est deve- 

millions pas au spectacle. Est-ce pour la nue dans 1 "univers la langue du

Cette 
dater

épidémie vient de se dô- 
au x Et at s-l*n is. On eu a 

découvrit de nombreux
New-York,

l droits. Elle
doiii ut i 

I fl t talés. (
H (Hit

I

le vrai, je ne crois pas prudent a 
notre clergé de s'opposer si obsti­
nément à une réforme qui est trop
dans l'esprit de notre temps pour nui se "sont faites dans le mondeî 
(pie votre opposition ne fasse pas Assurément l'aristocratie a fait sa 
le plus grand tort a l Eglise, r t an- part niais combien petite, je vous 
chôment, entre vous et moi il serait on prio de colle du peuple.

reux l)Ut dire que si vous avez confiance en lui, si
1 Eglise catholique adopte 1 mjho- VtlUS donnez au peuple tous les 

ni nautisme comme son programme, i movens possibles de s’élever, il vous 
J’ai été quelque peu surpris que on'saura gré au centuple, et ne 
vous fussiez si fort au courant desj p0Urra jamais dire que vous lui

avez rogné la part que Dieu lui 
i avait destinée.

cas

belles v hosesles
nance, de tout cô qui établit et 
maintient les relations entre lesy •l-

’•

a

11**

i 1
•B*
U

Noti'i avons tout lieu de croire 
épidémie franchira la 
° a (lit même qu’elle l’a 

et il est rumeur 
apparition à 

- et que nous serons
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Le 27 novembre 11118. quelques i trop soudainement po.nr durer..Le avec nous ils iront meme pas pris grol levez, nous en sommes surfe, j t act es, ses dents solides de canins ,
nouveau gouvernement allemand la peine de se débarbouiller : le d'avoir laissé couler par un en- sier pour qu'elles puissent encore BROWN, MONTGOMERY & I
me paraît un camouflage de l'au- Crime a gardé ses bras rougis, la tétement et un sentiment de fierté faire oeuvre utile et mordre A non- ; McMICHAEL
tocrâtie et la nouvelle mise en Haine sa mâchoire contractée, le très blâmables en la circonstance, veau. A satiété ,en pleines chairs _ _ ... .
scène me semble le résultat d'un Mensonge sa bave, et pendant, tant de sang innocent, lorsque palpitantes, lorsque, après le siè- xo,’n * ro<mretira -e ..n au

dieu très répandu. I article ci* plan préparé A 1 avance". qu’ils taitaient avec nous et après* nous memes, plus pondérés et plus1 de. s'il le faut, (car quarante-qua-
après que je me permets de sou Un proverbe espagnol peint la signature de 1 armistice, la bar-j justes, nous avons toujours offert ire ans ne lui suffiront plus main- I 
mettre aujourd’hui aux lecteurs bien la situation en Allemagne : ha rie hoche a continué son cours une paix équitable, comme A la tenant après cette kolassale l'es- 1
éclairés du “Pays”, le seul jour-, Ue sont les mêmes chiens avec] comme si de rien n 'était, et notre i Belgique d'ailleurs.A la Roumanie, sée) aura sonné pour elle l'heure

regarder dans les des colliers différents”— et der- silence a acquiescé. Nous sommes A la Russie. Cette paix nous la démoniaque et divine de la veil­
les événe- ri ère le panache de leurs queues mêmes tentés de sourire comme demandons encore... A propos ! geaneeî Osons y penser sans frê­

les espiègleries d’un en- nous rentrons chez nous, mais on miç.
i v crève la faim et vous aller, s’il 

O miss (’aveil petite Jeanne vous plaît, nous envoyer des vi- i
hacun selon ses oeuvres. cnn savait ça : ils sont vainqueurs, d’Are. û vous capitaine Frvatt vres : vous êtes de braves gens et

Voici ce que me répondit ce ré- chacun sait ça; du train dont vont qu’ils ont assassiné, et vous leurs vous savez très bien que ce serait
daeteur. écrivain de talent et de les choses et dont on a laissé les innombrables victimes, nos mères, mal vous poser en champions de "
coeur et qui a fait le bien toute sa choses aller, ils seront, en fin de nos pères, nos fils*, nos filles : don- I humanité que d’être assez in lui-

compte, vaincus .chacun saura ça. ces femmes sans défense, vieil-‘mains pour nous laisser souffrit 
Je regrette de ne pouvoir pu hélas! lards tremblants, pauvres petits la faim. Messieurs.noblesse oblige,

b lier votre article qui traite d’une On a osé s’aboucher avec vos entants, t leurs fauchées «le cette <q l'un des vôtres.certainement un
question tellement de politique in gens-là. avec le Crime, la Haine, le moisson horrible : vous, otages sa- « de ees cerveaux sages et bien équi*
tentâtionale que la rédaction me- M uisonge et 1 incommensurable vres dont leur bravoure s est ser-1 lihrés, un (Inst ave Hervé, par ex
me hésiterait A exposer scs vues bestialité orgueilleuse. L orgueil vie comme «1 un bouclier : et vous, entple, datts un de ecs élans ebeva*

Vous traduisez le désappoin- et la bêtise sont inséparables, et sensibles et pures jeunes filles, leresques dont vous avez le mono- Pourquoi faut-il que les faits ts» RUE ST JACQUES, MONTREAL Wf, ST. Jacques 
tentent de bien des Poilus sans*un être orgueilleux est un être be- qui. tenues a quatre dans tes quo- pole, et que nous ne cesserons de m*ajont (jomu; ra;son ,|*une fa(.on

croyez-vous pas te.car i! lui manque un sens: le bon libels et les rires immondes, avez vous ettvier.sa tirait vous le rappe- sj inexorable ? C’est A casser bras
aussi que d*'s vhef> nunme Cle- <ons. La fierté est une chose, l’or- subi le rut bestial de ces animaux, 1er dans quelques jours, si vous ^ jambes, c’est A faire dresser les
tneneeau et F oc h ont fait «e qui gueil en est une autre. Devant tous «’> vous, saluées à jamais, touchait- étiez tentés de l’oublier: Noblesse e)lt'n.eux *ur ja (. a taire !

leurs crimes épouvantables. A la tes filles de mères, saintes filles oblige!” douter de l'homme et de Dieu le
commission «lesquels ils ont, en dil- mères que notre étrange pudeur yA Il0US av0ns traité avec eux. croyant le plus robuste. Pour eroi-
lettauti. applique toutes les gain- v«*ut laixser dans 1 oubli; <> \«»u^ eut Mtdez-vous 1 — traité, et nous pp on Dont, il faut d’abord croire
me> «b* l’atroce et de l'immonde, tous et toutes, pitoyables sacrifiés, ltl< nourrirons. en l’homme; on ne peut arriver A
devant la rhétorique saugrenue de ;qu * pensez-vous «le nous : Xous aj|ons jouer le rôle tou- Dieu que par l’homme. A Pinçon-

r! SuI‘his- lis om «loue dit aux Allies, ten- (.)lanl pères dont une tribu d«* nu que par 1«* connu. Mais
Mlt‘x i-’ L'vs de leurs pivtre.s et liant leurs mains sanglantes: iuU.)S a êgorg,'- les familles et qui comment croire en l’homme. I
pasteurs. d«‘\ant 1 »d«»quence lnla- Nous en a vous assez pour le mo- avant enfin aeetilé dans un coin ce sinon comme en un être ir- 

•b,SÎI 1 uv leur cabotin ^ empereur, nient ; il y a du grabuge chez nous; qUj restait du lot et l’ayant pris responsable, lorsqu’on voit vingt 
o:i n a qu un mot pour detinir les vous allez nous laisser le temps par la famine eurent pitié de leurs millions d’hommes dans toute la
A Remands : ce sont des idiots. Ls d aller y faire un brin «le p.Jiee «*t hurlements de rage et «U faim et puissance et la lucidité «le la jeu- PERRON, TASCHEREAU, RIN-

de remettre les choses en l’état: déterminèrent A les épargner et nesse et de l’âge mûr. fleurs d’lui-
re de ia rapine et du meurtre. puis on verra. \ oyons ! cette ft les nourrir dans l'espoir que la inanité .champions vainqueurs «lu 

t >n n a d«»ne pas rougi, sous j.»re- main!... yuoi, des manières ? leçon leur profiterait et «pi ils droit et de la justice contre la For- 
!<4.xîe de c«m>ideratiuii> phu«>>Mphi- On voit bien la combien vous êtes ebangeraient «le sentinnuit. Que ce bestiale et le Mensonge divin!- 
qio‘> et philanthropique.'» «t«* >e injustement prévenus contre nous j0 sang de leur< petits enfants re ses. ayant de plus une eonnaissan- 
eiunmettre a\ec ces lara mis hum»» et e est déjà mal. «le votre part, «le tombe un jour sur Dur tête. ce très claire de leur mission

nous écouter avec un parti pris «le 
partialité. Si cependant vous vou- 

de lez nous prêter une oreill 
. comme si le Crime, veillante.

:e Mensonge pouvaient forcer beaucoup, 
être accessibles A la Vertu. A la ,
Bonté «u à la Vérité.

C. J. E. CHARbonnbaujours après la signature de l'ar­
mistice. j'adressai, à un rédac­
teur éminent d'un journal quoti-

Xotniro et Commissaire
IjntM et les Provin 
eences «le Si «n.t'es ( |,jmariage.
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MONTREAL
mil ici qui ose 
yeux les institutions.
incuts et les personnalités, appe- on voit toujours persister la mous- devant 
1er un chat un chat, le Bien le tache du Kaiser .
Bien et le Mal le Mal et donner à Les Alliés devaient vaincre, cha-

GEOFFRION, GEOFFRION & 
PRUD’HOMME

JOSEPH L. GIROUARD
X otal refaut terrible.

Voilà done ee que j écrivais le 
20 novembre 19IS. quelques jours 

j après la signature de l'armistice 
t voilà certainement ve que pen- 07 st. JACQUES — MONTREAL 

salent tous les gens sains d’esprit j 
et de coeur qui sont légion, légion | 
formidable si elle n’était anony­
me. hélas! et sans organisation ef­
fective devant 1 omnipotente or­
ganisation des tyrannies séculai­
res.
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comptables

devait être fait ? Tant de sang 
avait déjà voit lé.

‘ * Mais défions-nous dv> Bodies

Hon ( hs. P Peau Lien (ML
A. I. amure lie, <\ R. CHARTRAND & TURGEûn

Comptables
.1

BEAUBIEN & LAMARCHEet vela de toute éternité .
.le donne doue mon article au­

jourd'hui; il ne pouvait jamais leur> hvrrs docteurs, 
être de plus précise actualité et la 
conscience du lecteur jugera si 
mes appréhendons étaient0liées :

r»r» rue Salnt-lTan 

Téléphones Mai
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assurances.

Los mismo.s pen* 
res colla res.

î'ro\•'r
Vf sont les mêmes chiens avec 

des collier^ différents

von diferen*' EVARISTE CHAMPAGNEI »» t uni une fêlure au cerveau, la fêlu-
FRET. VALLEE & GENEST A*- nrun-r-) e»nngnol

A v or at.«

1 n< 1... leur Struniar.i ;Edifice de la Banque de Québec 

11 PLACE D'ARMES — MONTREAL

X • r^r-Le vénérable et vénéré cardi­
nal Mercier qui. avec le roi Al­
bert.—le roi Bayard—est la per­
sonnification de la bravoure fière 
et indomptée de la petite et »i 
grand * Belgique dirait, samedi, 
dans une in'ervmw. au • »rre>p«ui- 
dant de la Près» •» A

sa­
. crée, rester les bras croisés devant 

s la faillite de leurs sacrifices, de
leurs souffrances éperdues et de PIERRE F. CASGRAIN, M. P. 
leur sang versé en vain?

Leur vaillance avait vaincu la 
guerre et la guerre est à reeotn- 
meneer.rne philanthropie maladi­
ve. une philanîhrophie tendant la 
main aux assassins, ignorant près-

Du " Weser Zeitung' : Le tri- Jes ,victimvs- il «nnihiÇé !Vf- 
omplie il- !., f,.r.......r du m-nsonge “,rt |« PI,,S K'tNmtesque et meom-
est un fait a..... mpli. Le droit et l‘araJ,.eu,c"‘. \° P1"* ,do.ulomvux
légalité. qtu- nuis avimis inherits humaiiit.- ait realise pour sa DESSAULLES CARNEAU ET
sur nos bannière-, dès le premier ^ ,:,hlllia'ir"1- 1 i,r 1 VANIER
jour où 1 ennemi nous tomba des- d'*hor" d autres considerations,
sus. ont été défaits. La dictature. «*n ,io ",1lnIt0 !'lu< lnussam fl"“

jamais: il .1
mamU
pour lui.

♦•t ignoble» avec autre chose okue la 
»cblague. qui est le seul argu­
ment qu ils x.»!it susceptibles 

mprendre 
la I laine t*!

Non» somme» pour eux de» poi­
res avérée» et mm» ne comptoir
pas. ils non» ignorent : il» nous 

vous n aurez J,ns a vous momvnt au ,w ,.omme si nous
' x ull> vît>> M lm|!s n ’exist ions pas. comme xi l'uni vers

n "existait pas. Voici quelques • x 
trait» rée ntx de leur» journaux 
prix dan» la * * < îaz qtv" de Mont­
réal :

r*'1 Saint Jai» « cque? M'intreai
Iden-e
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*t xi police*. nous aurons tôt fait 
le vous von vaincre

nuiix connaissent et savent me» blancs 
pi avec non» iis n ont pas à »e gc- s'embraxxera ensuite 

un ner: nous somme», e*e»r entendu, nellement comme le» fil 
eux. matière taillable et cor- père. • voyez Adam 

réaide à merci et pour x'aboucher un simple malentendu Vuu»

Chambre 801 — 107 rue St Jacques 

MOITREAL

I».-à Unix-
elîes. au sujet de» changement» 
politiques qui »e sont produits en 
Allemagne : ".le ne »ui» pas 
politique mai» il me semble que pour 
les changement x x,» <oiit produits

que tloilx 
comme neige

très

Vsom- 
*t l'on 
frater- 

s du même

s - * i ri,'
i:»

St Jacques.rue

desrosiers
le visa itpie Télrjihone Main »uiV.)

re.

E NT K E P R E N K U R S Etc

FRED THOMPSONA vocal»
12.UOO.OOl) il Aile- Edifice British Empire. 8U Notre Dame Kntn*l,reneurs H Ingeu 

in plu» »*i route la Russie

b’O Limitée
lu militarisme a été victorieuse. 
Kt es-vous von vaincus qu ils »ont 

idiots?

'‘lettncliih

fllIENIION ! ! 1IÏ II ! ! Ouest MONTREAL: '-9 11-1,'i Ste. Gaulevt-• le > MONTREALLa '- Cologm* Volks Zeiumg" . La «"°™. =' recommencer,
du 1Ü est furieuse -outre la failli. vous Belgique et Serine terres

KrnZ.'iWii'Ieà^ COUTURE & PITCH

continue à affamer 1 Allemagne. SiH”,lv (lu.sant: 'edempt.ons
Nous ne sommes pas assez prompts T souriais, sous les afires de la
à les servir. Allons! plus vite que ""-redes h-roMnes e. des
,-a. s'il v.,u- plait, non- avons 1,he.rU;s- e“ *;«ntem|.lant dans I a- 
failli qtte.u’ e ven,r les moissons libératrices qui

Au point d- vue de la "Rheinise. -"rm:,i(‘nt la,!em> fondée à 
he Westphalian Gazette”, la s.tg- •>ama,s {?ar 1°. ,flot I-m.rprr des 
gestion de se servir d- vaisseaux -11'110' Iran ondes, 
dlemand» pour i ^ transport de 

vivre.» en Allemagne est. 
p!u» ni moins, qu’un vol par 
i ' A ng 1 e t e r re. d ‘‘s n a v i res
••mand». 

de leur

Téléphones Main 1110-1117
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MONTREALWEINFIELD, SPERBER, 
& FORTIERLa guerre

ni; Italie, mère d’Annunzio. 
veillas de ta

est a recommencer, «>
(pli te ré­

gloire immortelle 
ai- pour livrer toi aussi tes enfants au 

minotaure : ô toi.noble Angleterre
guerre de ton 
croire qu'à la 

fraternité du travail, mais qui, de*

PAPETERIE\voont < P roc u retir ^ H S o ! 1 i r» i r « • 11 r »

JOSEPH FORTIER LTEï
FABRICANTS PAPETIEEE 

NEGOCIANTS

Jhambre 013 — Edifice Transportation 

120 rue St. Jacques — MONTREAL 

Téléphone Mam 29.10

n*»ezpasce
qui avais effacé la 
code et né voulais

ior.\
que nous en avons besoin pour 
nous-mêmes, «le nous sortir ie pain
«le la buuehe pour le leur donner. 1 insulte primitive et bestiale

leur fbi gros poing insultant, jeta
»ervir à table et de payer la ninsi- compter tes fils pacifiques dans I 
que, et il.» ne s? gêneront pas,
après, pour nous mettre le pied industrieuse et inlassable, qui vou­
lue! que* part . .Suave Bochie! bis ignorer les insultes afin d’igno- 

Le * * K reuse Zeitung raille le rer le sang a verser, et qui dus en- 
service d actions de graves de lin te dresser toi aussi, devant le 
1 Angleterre et le traite de bias- v^nt «le crimes que l’Allemagne Gonzalve DESAULNIERS 
phèzne. prenant en considération demento soul fiait sur le monde, 
les façons inhumaines de l’Angle- Tout c»t perdu fors l’honneur, 
terre de faire la guerre. C’est encore beau, mais la pauvre

Très peu de journaux font men- humanité avait b* droit d’eseomp- 
secours des Etats-Unis ter le résultat pour lequel elle s’e- 

•t des Alliés et lorsqu'ils le font tait battue,pour lequel elle voulait 
* est toujours grossièrement. Mais vaincre et elle

mort politique 
qu étant vainqueurs, Morte la bête, 

nous p-rdrions les bénéfices de la 
guerre, de tout

Atelier de Reliure, Tv |>ogrd|ih)t
Gaufrage et belief.mu» sr-smine» tenus de le sans ADRIEN BEAUDRY, C.R. M.P.P.# t

Alb^Uftiu «le Papeterie MorciaUle, 
tixporthtio»,

90 Rue Saint Jacques - MONTREAL ^y<,,‘,,.C (le livres de ' uniptubilit*
----- a feuillets nmhilvs

a A vovuttournais • ; ô toi. Ainériqivq abeille Kabrivatiuh. Import* tiéà

est en mesure de fournir à des conditions 
avantageuses toutes sortes de IVléphone Main 1S H

• iü, Notre Dame U., coiu Saint 
Pierre. — Tel. Main 444 446, C. R.

Avocat vt P:ni'Uif'in
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92 rue Notre Dame Est
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Em auteurs, Evaluateurs, etc,

i De ma t « ha ml i ses 
M «‘U Mes

, « avait vaincu: la 
l’Allemagne, 

morte le venin.
A tin de mieux nous pénétrer de 

ce sang innocent la réalité de la catastrophe 
répandu, d»* toutes ces larmes sa- i
crées de millions de mères, de pè- re, remettons nous en face des 

et d’enfants, de toutes cos événements et établissons les eau- 
et indignités subies, du ses véritables de la guerre. C’est 

cauchemar angoissant de ces hov- ce que je ferai dans un prochain 
d >s pesant sur le monde chaque article, 
ong jour des quatre intermina­

bles années de cette tuerie sans 
merci, si «le toutes eos liallueinan-j _

horreurs il n 'était tenu aucun w0,,lace2 1 i,ltérèt <*o vos obligations 
compte. Nous serons les vaincus 
tant que justice ne sera pas faite, 
tant que ces carnassiers ne compa­
raîtront pas à la barre des Alliés1 
pour y répondre de chaque rapi­
ne, de chaque pendule volée, de ,,a,l:,dienneft an Pana#!» vont retirer cet*

te année priV» dv $60,000,000 en intérêts. 
Qu'eu feront-ils/ S'ils sont «âges, ils 
en replaceront une bonne partie en t itn- 
bre» «1 Yqsirgni» <!»» guerre. Il e<| <|v la 
phis haute import a n«'c 
<|U 'ils le fassent.

••r
| mardis . 

v en,UUs. l{»*mi<:ig, 
m ivre classe.

EQUITATION.
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Téléphone Main 7IM» MONTREALreve­
nons «le quelques années en arriè-
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de auerre en timbres d'épargne Côte du PaUl». Québec RESTAURANTS.

de guerre.
D'on du» plus chics hôtels de Québec 
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POU RBIEN MANGER

Le-, pnrtiUM'*» <1 'ohligatîoih «le gares du i a:t#!que et du Canadien
N uni. —

guerre
i

chaque tort causé, de chaque as­
sassinat. de chaipie acte immonde ; 
nous serons les vaincus, enfin, 
tant que nous n ’aurons pas limé 
ras a jamais les dents de cette 
t ion bel o fauve.

parlait. — belles grandes chambre»
l'ri x : ,*t plus; avec bain: #:* 5C
cl plus.
Touristes et homme* d 'affaire# *

• dz au Victoria et vous sere* salisfaiie
H K N RI FONT A 1N K, Propriétair

Vue gnmrle variété de Vaisselles, Cristaux et autres articles de 
Imlïct est en ctalagc. Enfin tout ce qui est nécessaire pour une 
maison bien aménagée et n’oubliez pas que toutes ces bonnes 
choses vous seront vendues à des conditions très avantageuses.

Salle pour dame» au prend*'
étage.

26, NOTRE-DAME OUEST.
pour Ir payslia -

Or, à quoi elle tend main* 
liant, ce qu’elle entend réaliser 
voûte (pie coûte par tous les men* 
s o 112 * s de lourds tartuffes, sous 
tous les masques possibles et ima­
ginables, aidée sans relâche, en 
sourdine plus ou moins déguisée, 
d du coté, par toutes les tyran-!' 
nies aux abois d’un

Don 1,000,000 vi plus «le porteurs 
«l’obligations «le guerre VICTOR LEMAY - LIMITE*

eann<lienites,piis
plus do 10,000, probablement, ne 
sédaient avant la guerre des garanties ! 
du gouvernement

N U.—U il magnifique IhéAtr* de vue 
mimées est iu«dc eu face «le l’hôtel

Restaurateurpoe i
,le ihtufVins, liqueurs el «,igai«'-

i eandien. Quatre-vingt-1 
quinze pour vent d'entre eux n'avaient ’ na,la* (v HOrf,lî 1*‘ 1,11 grand malheur

fr.it .le ,.lnc-iwnt ,1 Wnuc KOrd ,î!"' ',m,r PUX ",PmPS T'" P»"' """"
i n i o n.

MONTREAL80 rue Saint-Jacques

, te en garanties quelconques. La gran­
de majorité n Y*

Les fardeaux <1 après-guerre sont trop 
(aient peut être pas «les lourds pour qu 'aucune personne puisse ;

leur avoir le moyen «le gaspiller l’argent, 
j Ceux qui le font courent «le gros ris- ! 
• quos. Non seulement les gens devraient ;

, mais ils «lovraient surtout

passe
vorace de force. de gibets 
et de bûchers, d’un autre 
vote, par l'écume internationale,, 
à sa solde, tenant les ficel­
les des masses grouillantes de l’a­
narchisme et du holohévismc, ce 

• qu'elle entend réaliser, dis-je, 
le'est de conserver très in-

TAILLBUR
gens à écon o m isci régulièrement• le 9

G E. LAMOUREUXurgent. 
S'ils nv replacent en timbres j épargner

d'épargne «b* guerre une partie nu moins mettre leurs épargnes dans une garnit- ' 
i de l'intérêt de leurs obligations de| lie de valeur incontestée qui payera j 
i guerre, il y a grand danger qu 'ils ne | bien et ils ne sauraient trouver rien | . 

soient perdus pour la grande armée do mieux que les timbres d'épargne de 
d’économes qu’on désire recruter au On- guerre .
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alis COMPENSATIONS ARTISTIQUES !

LIBERTE ILLUSOIRE a♦«*«•«•«-R R-«•«»«♦«• u u-s»«-n
tt As>
« ♦

Aux Etats4*nis. pays de la liberté, on vient de préparer, 
la prohibition des liqueurs alcooliques, celle du tabac.
Encore une horde de puritains 
veulent pour cela priver la

y apres 
Allons done ! 

qui ne trouvent aucun goût à fumer, 
nation entière de ce plaisir.

Certainement que l'abus du tabac, ainsi que l'abus d<s liqueurs, 
lait un tort immense, non seulement à I individu.

»i»v<ïj,*ro à plusieurs repri tdc Berlin, la vue d'Avquai Aretosn 
, d exiger de l’Aile-1 du le Louvre.

>os la compensations artisti-l Comment former notre musée
inagae < < iV qu'elle a détruit dans; franco-espagnol d Arras? En tan* 
<,lieS.il/ms du Nord et de l'Bs't de qu'oeuvres de I école espagnole.

^glTc„ tant cVoeuvres d’art. ; Berlin donnera scs beaux Velas 
|,i trime* . quoique ces coin- j que/. le portrait du général Barro. 
|(ien de 1^ ^ puissent être qu’in-fle portrait de Marie-Anne d’Espa- 
pensât K1* _ n ne remplace pasjgnc. le portrait de sa femme et le
SllltlSiUtédrale gothique par un ta- nain de Philippe XV: de Murillo. 

11 pu dehors de quelques oeil- ! Saint-Antoine de Pacloue avec CEn 
r.,11 qui devraient venir a Pa-■ faut-Jésus : de Zurbaran. le Mira 

. luire musée du Louvre pour ! de du crucifix chez les Francis­
' r,! .„.v vénérations futures e» jeains: Leipzig donnera des Vierges 

r;,l>*. * t.*nt *its allemands contre Pa- de Murillo : (lot ha. l’infant Ballha- 
^ n0t'IT victoire, il serait pos- zar Carlos, de Velasquez, etc. Eu 
‘•lY* le créer à Arras, à Soissons. tant qu’oeuvres françaises du dix­

'' K ci ms. les trois villes qui ont septième siècle, nous aurions par 
Uj s souffert artistiquement, des exemple, du vieux musée de Berlin. 

^ ^-Vs'compensateurs formés avec | la vue d’Acqua A ut osa. du Pons- 
1,1,1' S 1 d’art cédées par les Al- in: le portrait de Marie Mancini.

Arras, un musée franco-, par Mignard : le paysage au bord 
souvenir du passé de de la mer. de Claude Lorrain ;

oeuvres (îalach et sa famille, de Charles 
français. Lebrun : le cardinal Azzolini. de 

espagnoles et fia- Voet : du musée de Brunswick, le 
musée du portrait de la mère du Régent. par 

1,. la Renaissance ; a Mignard: du musée de Dresde, le
période paysage avec les bergers et la fuite 

en Egypte, chef-d'oeuvre de Clan- 
temps qu'un de Lorrain : la marine avec .Vis et

Balat liée, de Claude Lorrain, etc.

♦
♦U /?

On il M♦ «Jfn ♦i

d ::♦
« ♦

::
n ♦«1111-H 2îmais à la race elle- 1 «♦ :nos :: ::jnemc. ♦ V.* # £t: ♦Il ne faut pas pour cela mur? que e’est la nrass? < 

,| qui en font un abus, sont la minorité,
réformer le monde, il faut 
pas d’abus en 
ses habitudes.

S:pii »*u abuse. 
Si ou vêtu à tout prix 

s’y prendre d’une autre manière et s VI'- 
sera privé, car il n aura pas le flair de l‘ivrogne.

::

9)

♦ 5» *w I ::»a ♦\ / /♦ ♦♦
une e 
Menu, 
vres 
vis. à

et tt a•• «••
Avec In prohibition 

jours a boire, les riches
manque pas) n en souffriront guère, mais celui-là même 
pas <1 abus i 
son modeste

::(Ivs liqueurs, les ivrognes trouveront tou-: 
qui ont leurs raves bien garnies t et il n en

qui ne fait
en sera privé, ear il n’aura pas le flair de l’ivrogne, et, 

revenu te» lui permettra pas de se garnir une rave. 
Alors quel bien avez-vous fait?

Maintenant, le Canada 
On me dira que r
h*t vous te* serez pas même libres de formuler vos peu

La seule obligation nécessaire et intelligente qui aurait pu voir 
jour au Canada (celle de ! inst met ion 
On a poussé de I avant !»• 
fa ni s. connu" si ce droit

(’ette loi ne doit pas être 
droits des parents sur leurs enfants, 
négligeant l'intelligein 
intelligence afin de les mettre 
duelle qui leur est

Les parents qui sont 
de leurs enfants ne 
qu’ils sont eux-mêmes 
t lire.

$•• ♦•• • •♦
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22♦
22 ♦

22
22

22Votre Oeil Voit Partoutva-t-il lui aussi le prohiber n* tabac ?I 
est impossible. (Jare à vous. Canadiens! bien-1

♦
12 ♦♦♦
22si*v> »•••les oeuvres

liMiiiiiuL :
I. en

••♦ • •
i a été répudiée. Un a me. 

droit naturel d *s parents sur hoirs en 
était aboli par l*inslmet ion obligatoire.

considérée comme un attentat aux •

*•• » %• • • •
K S ( Il KM I N S mi n laissent son

lr trafic

♦I L ••
TS'nx uvw I|'I0|C|"P«
,1„ dix-sepîiêine siecle
queifliics oeuvres 
mandes;

•••• ••
I H»| 1 )*< | u 111 H ‘ l ) 1<* 11 î
s’est ressenti de son travail. 

Il porte le fardeau que la distance 
i ni) h » si * à li m lust rie. 11 ] forte 
fardeau sur tous les continents, le

•«V • •• • «•• •
::

Cotte loi ohlig • lc> 
de leurs enfants, de faire développer

en état d acquérir la liberté indivi- 
nécessaire pour devenir des hommes.

••n faveur du développement intclî 
voient pas par cet te loi leurs

eu faveur de l'instruction de

##par*nts 
eett e

# + »Reims, un »a • >• ••♦ •«fl U t ' el <
un musée de la

». mérovingienne, can,.

»*, *22moyen u. 
Suissoiix

• •♦ • •# # #• • • •

lingivnne.
musée gall'U-uiniim et giee.

faudrait-il demander a 1 AI- l otir représenter a ee nouveau 
•nr notre musée national musée d’Arras tque l'on pourrait 

I l'abord. les tableaux établir dans l'hôtel de ville reeons- 
U amutis du dix-lmit iè- t mit ) l’école flamande. Berlin eé

et P vs- derail les F. ni tint s ih ('Inirlrs 1er.

« long de • 11 ; t < 111 < • route ##
•i ucl

droits abolis puis- 
l»*ur progéni-

«if. ••menu*en • •»*• # #Plus de 50,000 Républics en Usage#* ••• • #Ijm *• • •« •••• »leillJIgtu* I"
dll Louvi 
des artist
mesitVIe. Watteau. Lanvret

Non ! A wr 1 ‘ins! ruet ion 
l a in nomine <| ‘années
crié gare aux asservisseurs, auraient voulu 
vieil! de plus en plus lourd, 
lumière d- toute 
vite mis I éteignoir sur 
le venir un HamLeau.

Victor Hugo a écrit

î‘i**i*'
nun-

oliiignloir * peiu-être «pi Vpn 
l«*s ( *anatli«*ns s • serraient réveil),^

Il est tout nature! que nous soyons
quelques chiffr 

ressentons plus « 
pie Republic aeco 
la qualité 
i mit.
I épreuve <pl il a 
pour le surplus

Nous savons » jn** I iiis! il ut ion qui a 
i mit les i ainious Republie y 
l'iiiio le*. r * * s s i. 11 r****s 
• met ion
\ « -iis que la v« -i* mt •• 
t ion
»*t parfait**

Nolls c |*| iV « Uls qll

• U U «*er- 
t‘1 auraient 

| Il i «le­
nt rt<*r rette 

»• t «ai a bien

• •# • •« Tout «'lois•• b* ♦•* • • -c«*sI • •• •es l orgueil pour i f • jUf flia 
mpliî Xuiis fonuiiis<ons

! a<*i»1 r îivn* lequel il «*s| fuie- 
Nous fonuaissous la nature

subie ; nous avons pourvu 
If j i »|Vf Mil il pi *sx*i i

secouer I»* joug 
II fallait dour à tout prix 

s res paupières baissées par l'obscurité 
îîe p *t ile flamme vacillante

••i ••« ••
•bateau roya par Van Dyck: le f'omlmt #/# i'ntjs 

•bâteau de Sans* de Snyders; les Jounus </# rtrer
fur. de Teniers le jeune ; la Saillit- 
i'*cilt, d'après Hélène Wurment 
de Rubens; le Ihniqiift •/# i'l* ar<.

I A fins In Finie, de 
Mns* r <li Itrn naieicl. :

• • * » I #i m* f r.iuv»*nt ntt « »# • •tie. qtil 
,|v Pot m 1st 111
Soliei.elier all «'

grace <‘t 
à leur pim

• •«*♦et an «
netu* de Frédéric 11 : 

tant d'esprit ne 
dans la lourde

: fnvez les brumes de la de Brueghel, 
artistes, et reve- Ruysdael; le

c'est une re rAli'Iiiinistr. de limiers le jeune;!
de le portrait du général Spinola. parI 

Réclamons du mu Rubens : I ' Aih>rat'tm\ tirs lUrycr.. I 
notre musée du et la /•'# h Jt s Hots, de (îordaens 

le ees fi.*. On pourrait former ainsi t roi" l 
et mi quatre salles fort intéressantes ]

l A i ras ;

»* f,CP pi: aurait pu I • •t *• • •« • •
tant de eei après la visite <i un bngii** : • • e«• •••e ••
Will a
(imitaniv

*♦ .•iai »
< 'haqtte enfant qu on riiseign • 
t/uat ro-vingt-dix vol -urs mu* 
Ne vmt jamais allés à J’éeoU 

ne savent pas lire, ri 
i est dans eetîe ombre-là « 
l/ignorance e >i la nuit 
I 111 rampe la 
1 )ieu. le ju* *mier auteur 
A mis sur eerie terr *
I. s a ries des es 
Tout liomme 
Planer là-haut 
1. efo}e est 
1. alpha)» *t que 
l'ont ient

»#t un homme qu on gagne, 
rent qui sont au hagu 

une fois.

••
•oiiront !'•'

iiiM*e>>aii** s ia in-
Nous

g ramie il W it r.

«Ispirituels »* $ »Spree.
nez dans vnt re 
vanclir dire,*te 
lloheiiznllerii. 
xée de Dresde pour 
Louvre 1 eeiivr»

• •
pat rie ;
sur la maison

»#♦ I l'alitions • •inot.MI !*>«•>K î tsign -in
pi ils ont trouvé 1«* crime 

qui eouiniene » 1 'a hi me. 
raison 1 honnêteté périt.

une croix. *• ••le •et i**<
i •1 nie* manière ? aiest- » «•Mist !*'UJV•‘St ( l • • • •

r.
I 'mi nut re < 

li\ huitième siècle
iii'‘ins exquis. Lint a ni, qui au nouvel I lôtel-dc-Ville

*: notant-j eiiimiie souvenir de la période liotir- 
r'ihiiirrt , la llelh Li/on-i guignoimv. ou y ajouterait For 

h* Maurice de trait #/* Charles !• T» rmr*. par
Van «1er Weyden ' musée

et celui de FhtHfqo h Fon. 
lue de lionn/ii'im . par !«• meme ai 
liste nnisee d«* FraueIort sur h* 
Mein .

»*« • •
:: la • *î'impielin lilelVI • • •e tOIlt ee <|U OU irl’lt .

«o‘i les hommes «»nt ivres, 
prit s dans i**> pngr^ des livres, 

mvrant un livre y trouve une aile. peu: 
ù i i'tin" «‘ii liberté '»• meut.

«m «niait ivs
mm «I 
>'v trouve pi*

Mit la ( h

• •
nvl !•• i i 

* * • 11 * «w « ha "i'
la« ♦• Mii't nut.•artaiîf a x »•«•i i" v'•'T1 • •i • •

qui <1 •*• «•••lut 
' «lt; mu>n<ir N'*u>

pic cut left «%:lu I « * 11
mile* 1«* : rafie >ur
I'l'i iVn|i' «(Ile .•••il \ <(li| J 

|ve«il)lia I".*!i* 1' « va 1 ••!n«*i i ' 
Il en Will*Ml! pits 
î ra vail exi 1»;»mi tail

a l::. K’cjaibi ! 
eain milage

I exrs# »*« • •r« HiÎ f*♦ * *x t« ••$ II I > s • • I j • • I it • •»v ntini'•le port vail
n«»rirail Lioiard par

Le vieux musée de 11U . 
la ('oniêili* An- «

REPUBLIC MOTOR TRUCK 
CO., Inc., ALMA, MICHIGAN

I 11ihllSl .

Saxe. I 
lui-même.

*•
«le Bel- • •• 11'tjue la chapelle, 

avec it* doigt epcle 
une vertu ; le coeur 

humide lueur, 
donnez le petit livre, 

n main afin qu’il puisse vous suivre 
•ur *•! 1 erreur i 'at tentai.

laits i 'état

M*x • l H «I I . I • •sanctuaire autant 
1 enfant

stir chaque 1 •*11 iv 
S t*<* la U'v duller ment a retie 
I hoir au pel i: enfant 
March v. la lampe 
La nuit produit 1 vn\
Faute d enseignent‘*nt. un j«-tte

huimnrs animaux, tûtes* inachevées.

i* ::i d" >i ? Vi • a • •« Xil Ietc • #
%:Berlin y .t.vuîrra 

lu uni
Watteau la

» *• *
11 \, t In l'ani t'Aii française. <1 

/ iti </# j( )•)•* fill* . de 
Fnrlnnt Au

l’esne: le 
N. / ni s qitln 1)1 • s

le Bot lia. le

î rnI" lull11• • • • M » »# * •
»* ♦ •#I kiss» «us au musée medieval « I" 

1 .a sit lie IX dll M User d 
le Berlin lui four­

nira de beaux meuble* gui biques, 
lleei îun «le eusse* I es el . 1 ivoi 

ill lllu Ve 11 âge. une merved leitse
lu XVe

$ #i/rn rf nr
musée de Reims 
. «I#* Will- A i ts | mlustriel 

)><>!*-
K rédérie île But lut. par une en 

grande duchesse t uns

leI îtvttze, 
ScJt ni iilt. 
Drvsile. I-

• * » •••
Mill •••• • •LES CAMIONS “YELLOW CHASSIS”' l • •I • •

I) • •loan: lv 
irait -le

• ••* »
Triste* instincts 
A veuilles effrayant'.
(Jui marchent à tâton*
A1 iimiuh'
Kt «lu suif le plus
I. intclligenv veut être nine rte ici-has :

germe a droit d ée.lor • : et qui ne pense pa*
ex voleur* avaient le droit de \ ivi-. 

en or change le cuivre.
••n plomh transforme 1 *•.t î .

• •
pii vont les prunelles crevées, 

a n regard sépulcral.
Ian* le uemde moral, 
est notre loi première, 

vil fa Butt' not r • lumière.

• •I • •♦1.iota ni : la
lanfin. par Mme Vigve-Lehnin. et.\ cassette octogone eu emr «

•la. nais pourrions faire une siècle; la salle X. «1 a ut i 
lix-huitième siècle gothiques et un orgue 

qu’au moins siècle : la salle
ties phi! »- hle eulleet ion tie sculptures •• 

ties mouilles et tapisseries
le la Renaissance ; les

rc i • •
Qui font de si bons services. • •

i • •
Ml** llf!'*' ♦ # •lèsv>Aver

llvlivièllsv
lints.«•xft f • .

lu XVI-. #»#salle I • •1 # # #• •
XI.,iii musée du le «livre ;

1rs sottes frirt i sa ner tes
liorte voilai rirnnv à 

Ki é« lé rie 11 «le Prus*c. mter* trinj
salle*

I 'Klivyelnpédie. dll X \ le siéele ; la
lu»!h* collection d«* 
lien Ile* rt de fllienee* 
r«‘Si|lle* ; la salle 
mi râble collection

une remarqua 
n hui*.

»*# • •

1. • •■ • t

Légaré Automobile and Supply Co. Limited
# •»»1 (\prcxiplirs «Iv la V» 

Irgard dr 
I «le r«

t ’r> ••« <• vit pas.
Soi pgr nils V Men. I 
Tandis

• •# • •#»croie 
pie l igne rance

«IS « • • • •tv:1 n iis»* rie* . !!• \ ! ti * • *’ .Si,111* XXVII.

îiia.i»'liqiicx it a
liispjtiio m<» 

Sill! ail­
le' \ iTi vrics ; la 

Uct ii it i

al: 1XIV. • •XIII Khaihgv* K ni- rie 11 auquel «I A le u
licrt, l’homme <i«

V • :« g t «et pnne 11••i ••t;-- • »XI < htr '• •
• •

•rivait «pi i ! avait mis son per 
trait au d'-ssus d»* sen lit en guise 
ii* bénitier .!•• evueit'ix. nous tap 
portent rela !

Les vh*'!< il urn v re Ut* 1 art hel- su lie 
tit ils pa< également

pays où ( eruélitis mege*. 
violèrent 1 esthéti«pie la en 

••t firent de la peinture au mètre « 
carré.’ Rhie lAllemagne donne au d émaux de 
musée «lu 1 ."livre la salle de la \ i«*- eu eire sa

• •l'I MONTREAL• #
Madame C. ♦♦

• t• •»»
XXXII •• • «I *•»• »lt»U*ee «l«* ( 'asst‘1 . 1«‘> UlerveiiloUX 

ivoire* «le la deuxième 
galerie \ erte à Dresde.
«*n pierre. eri<tal. 
re de la même 
nombre de pièe 
)>.«reel:iine <
à Dre<d
de l’équivalent d 
< luny.

Pour le musée

Bien entendu. tou>
v':dle de la d’art destinés à Compenser, dan 

les vases une certaine mesure, les pertes ar-

1» jet s •••|‘N II • •♦ • •IV ;XXXVI. (sa <N 1 »* » • • •I X.

L;maux, notamment «l'«•maux «!«•
Non* fomplétevimis a ver ( 

lleetion eéramiqu 
tuval «le Brunswick. I

1 âmoges.

IviliqUe ne 
ilr}«lavés da ns !«•
P* vS r je V

S« I

Arras.or. argent ver* tistiqnes epr-nn 
galerie; un eerîaii» Reims et Soi>s,,ns 

es d«‘ la vnlleeiion de #»t leur valeur déduite >trietornent 
ht Museum .lohannuni ' du montant dos sommes que 1 Aile 

< ht doterait ainsi Reims magne serait appelée à not-s verset 
not re musee de Enfin, il est d"s restitutions

par 
seraient

:«tu muse ‘ 
ll«*et i*»n * 

l’ouvrages 
11.• X 1,1 . <l'ouvrages .«n 

salle X 1.11 . d ivoires 
le broderie-, • sali * 

lu même musée; 1 
vrages en ambre, 
le* broderies du musve « 
les ouvrages en eire. 
ivoires, poreelaitu

évaluésI* le :a ; i : lia 11 m* i it»* '
:ut;V iième> «

es mi liée à la fin 
Tr *n;e AtiV

leinagne fut 
guerre de

ire\«':te par
es journaux ehauvins .1,. . 

droite : de i autre.

s . revolvers ;
XI i ' lit'

t I I • X Si'll 1 S4 11«s n i 1 f •I
Franc

t ion ; .1»* le voudrai^
ll|,‘ ez-vmiis pas. dans

it e\t re n nn: •lent-t f.X v ; f
. Mai> n»* vo.\ 

le> faits diver*

*> 1 a in « *n »i .a 11* « * Il r» ♦ *\ • XA s ' 1rse liiuimne
lloj il ir jilt's

par
1 v X T Vvlll»1

y a 'Hi'-, .t 11. ivh i*. If' 
nmehent
a violence.

grc " ns . pres ; 
main**, vh • vir \ 

vivre.

. •• i i»-
taire avec ses groupes des frontons b<«i* sculpté 
•lu temple d«* Jupiter d'Olympic 
qui ""N" an Dôme de Berlin. 1rs fri 
ms »1** l’autel de Jupiter à Perga- 
tue. la défaite des géants par les 
dieux et la sertie de la vie de Télé 
plie, «jit** conserve le vieux musée

R«r i • gaueiic.
•• v IV111- s

t dulell,» XU 11 . 
XLV1

nulls ilrvims exige:' «le l'Allemagne, 
spécial île Suis, var il * 'agit «le s,, u venir* d*» notre 

«ms. ne,ns demanderions an musée u|,,ire nationale. **t eeux-là n 'on; 
dtteal de Brunswick sa s;, 1 le X X X \ pas de valeur : un ne les tarife pa*; 

antiquités préhistoriques; an mu- le* décorations de Xapoléon 1er ,»•
autres objet* provenant de la ha 

au taille de Water!

I
des journaux, s allonger un 
rouge i V xont tantôt des déser­
teur*. des malandrins en unifor­
me qui dévalisent et égorguit une qhu pourra jamais mesurer i. 
vieille dame ou une cabaretière. ravages eausrs par re> appels ïm 
tantôt quelque pauvre poilu, re- pie* : " Alun aux Juifs’ .Mort à 
tour du front, gris, no trouvant Jaurès! Mort à ou te; ! " * qu 

une 1 *é 11 é 1 * *pe au logis, frappe t*»U' les Parisiens ont pu voir era> 
sa femme ou <t oiiiiév ou i liarlmimés sur d»* 

maîtresse. Ou joue avec nue d»* murs ; qhiand il* tombent dans i, 
ploralde aisance «lu revolver. du .-erv um d un de ce* demi fou s qui 
ra*oir. du emit au.

t hose phis grave encore! 1. at­
tentat individuel contre le* puis pis 
saut* du jour semble revenir à la 
mode. I. exemple eu a ete donne 
nors de elie/ itou*. 1. ax* i**inat 

1 un archiduc d’Autriche fut l'or 
asioii de la guerre, le coup déri

■ * N’* N t 1 |*! A I •• isérie I •. •
nu­es« Mais vlé vêtiront r« danset » y > •ill * va vax # • \« • t• • xles porcelaines ; 

le < lot lia ; 
en ambre, les j • 
t faïences do

ne
lent a 
dans leur

mil''! i opinion
poieJun • h | lies 

It's

(111 « >1• x
, l

r i s
v i o oi i*t s

; • • n!«* • • X"X '4 « 4 « I A

sée de Bot lia. sa roller! inn d «ilijrt < 
en pierre do la Seandinavic : 
vieux musée de Berlin <a vnllretion an ehâteau 
le terres mites d'origine grecque.
«artindien*.nom de Tanagra. les 

bronzes et terres mites d "Olympic 
• t rouvent au même musée, les
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les 11 s "Ilf l‘î I ' s• •I
variété (le 
nais, convenables pour tous les 

*t de tous prix. Voyez

•»*! i• •• • est aussi et toujours 
et de eruait- 

et de carnage, 
être au

V A. tii • Vm I• • besoins i •. » le i Oee pii font balle, une de
•and tribun meurtrières qui. une fois jetées a

foule, vont à leur but par des 
chemin^ que nul ne prévoit !

Aujourd'hui plus que jamais, 
à son gardez-vous «le déchaîner la bête cha

»ù il récolte les humaine, «le souffler sur les pa> au lieu «1 
Symétrie ! sioiis populaires. I.es nerfs sont à il trotta 

I )'un « ôté., vif. Nous traversons une période

I proie a MX vagi»*»* »
«1rs villag ‘n 
vi«M*:lav«is battus ft déportés, «

re > memh-f*1I
\ «*niran chercher

«Ml I si 1H* |)fs
té. «!«• sauvagen«* 
i '«miment pourrait-il «mi 
: r *ment.

JO. LATIMERV
X

il et bon
ensuite, menace «h* la 

is,- du g « * s t « *. il fila, mais 
e retourner dans la
par 1rs allées

fond du jardin.

pour le solda!.
droit.

ruer, 
seulement

I 445 St-Jacques
Carriage Factories, Limited.

Caveil . massacrées, et \oui pou­
vait imaginer pareille horreur?'» 

niants mutilés. Ce sont là.

!un unn «‘st pas
e'est un devoir. Fait 
et des morts par milliers et 
tiers est pour le général une ne 
site et i

1
des blesses». itfi. «

mil- «'s t eoltr. 
.pistpi 'au
K. Zola
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quoi qu'on f;is<r pour réagir. des 

. p, spectacles qui excitent l'appétit 
,1e vengeanee et réveillent 1‘anti- 
pie férocité sommeillant au fond 
des plus civilisés.

ees-
• 'est parfois un jeu pour 

tivoie ses sujets à I a
IPour faire de l’Argent iprince qui e 

’oal loir. I

comme de 1 eau.Le sang coule 
(Jti’importe alors dans I hécatom­
be un homme de plus ou de 
moins? (V n ‘est pas le moment de 
s’apitoyer, de

Wilson’s “Special 
Scotch Whisky

* Wilson’s 
20 Years Old

Cognac-Brandy

Il faut choisir un placement sûr etNtl Aussi ne faut-il pas .s'étonner.| 
lors même une la paix prochaine 
allume au vie] sombre une lueur 
rose, si beaucoup de veux qui re­
viennent «le la fournaise gardent 
des habitudes de brutalité, je ne 
sais quoi d âpre et de farouche: 
dans la parole et dans le geste.; 
Chez toits le.s peuples il y a comme 
ntic régression vers les âges bar­
bares.
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:m‘‘> wu placement rémunérateur et garanti par une doit 
lue sureté qui vous permettra de doubler votre argent en 
1 h!,s «iis et sans aucune possibilité de perte. Venez nous 
v,|r. ee que nous avons à vous offrir est une proposition

un important contrat de bois 
avons avec une puissante compagnie 

années, rapportant degvos profits.
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di>t illrvio «I 'Kfiixxv ft v>t garanti .nl»so 
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Nott< avons vendu au delà de ÔVUt) don + 
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mort si souvent et si près «pi'elle 

de chose ; on en arrive 
bon marché de la vie des 
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La guerre actuelle, par sa Ion* 

gu Mtr. par son atrocité, a plus (pie 
toute autre développé cette ae- pu écrire 
courumanee aux denouements novembre

sinistre facilité je traduis:
raie a aujourd'hui, 
patrie, atteint un degré et 
étendue qui. sans aucun doute. dé- 

Italie passent de loin les tares dont I Al
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que mois ;oil pour plu #En Russie. c'est le terrorisme à 
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sivttrs parait peu 
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JEANNE D’ARCLa Meilleure Référence
SI VOUS VOULEZ ECONOMISER

ot jouir (lu véritable confort, achetez un

■:1, - B Poêle Electrique “MOFFAT”
ojh jAj 11 Si vous voulez/avoir une clarté agréable, achète

^ " »Mli

d’un Jeune Homme
Un compte d’épargnes, c'est quelque chose de 

mieux que le premier pas vers l'indépendance finan­
cière—c'est une marque d’énergie.

Le jeune homme qui peut produire un carnet de 
banque de la Banque des Marchanda, accusant un 
mémoire d’épargnes stables, ne saurait fournir de 
meilleure référence, au point de vue des affaires.

Un compte d'épargnes peut être ouvert avec * 
11.00, ce qui prouve quels égardr nous avons pour 
les comptes de ceux qui désirent économiser.

Il ne faut jamais désespérer de la canonisation.
» /<•% & IGardez bien son fauteuil, on y 

viendra frotter des médailles et 
des chapelets plus tard, conser­
vez sou;* verre la plume qui écri­
vait dans 1’“ Homme Enchaîné” 
de si puissants articles, les jour­
nalistes la viendront baiser dévo- 
tieusement. Vous le constatez, il 
ne faut jamais désespérer de la 
canonisation. Elle vient comme 
un voleur sans qu'on l attende et 
plus vite qu’on ne croit.

Vtovez comme on se dispute 
Laurier. C’est service sur service, 
oraison funèbre sur panégyrique, 
comme si toute sa vie s’était 
écoulée au pied des autels à servir 
la messe, à moucher des cierges, 
à sonner des cloches, à porter les

♦ de la France a réclamé les palmes cordons des bannières, à marcher
* de la sainteté pour celle qui por- derrière le Saint-Sacrement... Il
* tait déjà sur ses tempes veinées n'est plus le temps où l'on faisait
♦ de bleu la couronne de lauriers des saints avec des pouilleux, des
* des conquérants. C'était comme'moines mendiants, des anaelio- 
1 la plainte d'Ophelie, de Shakes-! rètes. L'Eglise a l’élégance de dé-
♦ peare, qui couvrait la voix 
T I canons et des

Nous avons appris avec une in­
dicible joie la canonisation de 
Jeanne d’Are. Certes, cette re­
connaissance de la sainteté de 
l’héroïne de Domrémy n'est pas 
venue trop tôt et l’Eglise en ins­
crivant sur son martyrologe son 
nom glorieux n'a fait que confir­
mer la consécration de la posté­
rité, qui depuis longtemps la prie 
et la vénère sans autorisation. 
Depuis quatre siècles, le nimbe de 
ce front pur auréole la France 
tout entière. Cette fois, c'est la 
vaillance gauloise qui a forcé la 
main au pape.

Des pierres de la cathédrale de 
Reims, un appel impérieux qui 
semblait sourdre du coeur même

•/. «1rs

4 Lampes Westinghouse “MAZDA”i

Si vous voulez avoir un repassage parfait, achetez "n FEU KLKCTltlOn 
Si vous voulez faire la cuisine avec vitesse, achetez un IT/rrr lui
ELECTRIQUE t\ deux ronds. Si vous voulez jouir d’un chaleur
printemps, achetez une CHAUFFE1M3TTE ELKCTItIQl* K.
choses indispensables vous seront vendues à des
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bataille. Ces hommes pacifiques 
sont patients et humbles de coeur, 
ils varient leurs mesures straté­
giques suivant les besoins du 
temps. Sous leur patte de velours, 
on ne sent plus la griffe. Ils ont 
feutré leurs souliers à gros clous, 

des [daigner aujourd'hui cette catégo- ils font le gros dos et subtilisent 
mitrailleuses... rie de bienheureux .11 lui faut des adroitement ce qu’on ne leur don- 

Est-ce que jamais les cathédralesjsaints qui portent beau, tirés à ne pas et se frottent l’échine eon-
f ont eu de ees accents humains?., quatre épingles et dont le près- tre ceux qu’ils veulent attirer à
* D'autres plus belles encore ont tige physique comme moral re- eux.
1 été démolies et brûlées, d’autres jaillisse sur elle. Je comprends Ces bons Pères, qui dirigent la
£ ont été violées et profanées, mais d'ailleurs qu’elle porte le cadavre politique de l’Eglise, après nous 
$ aucune n'a poussé d'aussi sono- de Laurier en cocarde et que avoir condamnés du haut de la
* res gémissements. Le pape qui a l'idole de sa race soit classée par chaire, nous ouvriraient à deux
* I l'oreille un peu dure pourtant n’a elle au premier rang des élus, i battants les portes de leur temple, 
— pu résister à ces supplications, parce qu'en faisant un fervent si nous voulions nous mêler aux

, Les morts ordinaires quand ils catholique de celui qui a accom- pharisiens qui font la cour à leur 
! se lamentent ainsi demandent pli des oeuvres de libre-pensée et | puissance bienfaisante qui ray on­
des prières”. Benoit XX’ a pensé de Jaïvisme et dont la plus grande 
que la rumeur (pii emplissait la partie de sa carrier 

Wicheler. André, qui aime Claire Fernois. nef désolée, ouverte aux quatre à i i desservir.
“La Demoi- j mais Deridder ne veut pas enten- j vents et d’onde en onde se réper- na:;t ce mort 

1’excel- dre parler de ce mariage. 11 doit entait aux confins de l’univers, lié, 
troupe de l'Orpheiini nous tout à cette jeune fille, mais la avait une autre cause : la pauvre tre

semaine, ont mis beau- société a ses exigences, et que di- Jeanne d Are prisonnière en ces sourde se manifeste aux
e comédie rait-on de lui s'il permettait une pierres demandait sa libération ! coins du globe 

y ont crayonné ! telle mésalliance dans sa famille. X 'avait-elle pas mérité d’etre
leurs personnages avec un art | Du reste, il s'en excuse, en pré- placée sur les autels ? Qui doue rier sera obéissant,
consommé. C'est une critique très , tendant (pi'Amelin ne voudrait avait été marquée comme elle de des Jésuites,
amusante du monde de la hour- jamais permettre à son fils d'é- l'étoile des prédestinés? Sa
geoisi? et du commerce de Bru- pouser la belle-soeur de la demoi- semblait un miracle perpétuel et dire
xelDs. qui ressemble sous* plus selle de magasin. Mais Amelin sa pensée habitait sans cesse un Dans le crâne
d’un rapport à celui de chez nous, qui aime Claire, découvre qu’elle monde irréel, avec des personna- leur
où le> esprits routiniers et les par- , 
venus ne manquent pas. Ces Bel- lui-même 
g es .qui parient le français ont. 
comme i ( ’anadiens. des expres­
sions qui leur sont particulières.
Mais ils --un sans doute beaucoup è>re. 
moins susceptibles que les gens 
de Québec, puisque cette comédie ter 
a obtenu un trro> succès en Bel si
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AU THEATRE ne sur leurs fidèles. Parce que les 
v fut employée j rancunes sont mal avisées et stu- 

parce (pi en pre- ! pides, ils n en ont pas et canoni- 
auguste comme al-j seraient volontiers demain 

elle rcnforcit son effectif cou-j qu'ils ont conspués hier, 
les vivants, dont

«

180 rue Ste-Catherine EstMossi >urs Fonson et
iles auteurs belges de 

selle d-* Magasin . que 
lent
donne e nte 
coup d’esprit dans 
en trois actes et

ceux 
Ils ne

l’hostilité ; sont pas étrangers à la béatifiea- 
piatre tion de Jeanne d’Arc et ceux qui 

s’assimileront le mieux les théo- 
Maintennnt qu’il est mort. Lan- ries du “Pays” et qui les ferontI

selon l’esprit | triompher ce seront les Jésuites, j 
(\‘s bons pères lui Cette liberté que nous prônons au- 

vie sont lieront tout ce qu’il aurait dû jourd ’lmi. ils l'emploieront pour r 
ad majorem dei gloriam ”. eux (piand leur intérêt l’exigera.

vide, ils mettront Ills brandiront les numéros de la i 
propre pensée et dans ce

• •

v
entre les vues Saint-André cl Saint-Tin
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Ces bureaux sont là pour faciliter le 

comptes de gaz et* d’électricité, la sim 

blancs de demande pour services 

l’électricité, l’achat des poêles à gaz. , 

foirs à eau et des fournitures électrique

|)ÎU(1

• s

lu Lî. ,1,.( «h
feuille de Godfroy Lnaglois pour,

aime !1 fils de son assoeié..et exige j ges fluidiques qui soufflaient à coeur qui ne bat plus, leurs éter- obtenir tolérance et justice. Ils
. ____  que ce mariage se fasse. [ses oreilles d'étranges secrets. Son nelles ambitions. Ils enfileront les invoqueront notre modération

Ainsi tour le monde est content coeur était pur ainsi que celui des ns de ce squelette illustre avec pour combattre le fanatisme.j
et il y a du bonheur pour tous, anges et son esprit pénétrait les cette ficelle qui leur a servi à V’est alors que nous deviendrons-
Sauf Antoine, le magasinier peut-! mystères de l’infini comme le monter tant de marionnettes, et les bons apôtres que nous avons,

qui aime Claire, mais com- rayon les bobèches en cristal de le grand homme enfin devenu toujours été
me v est un esprit routinier, res- la lampe du sanctuaire. Tandis leur propriété, leur chose, se lève- Iles*

garçon le chargera moins, et que sa chair grésillait, son âme ra de son cercueil d’airain et ser-
extériorisée. insensible â la don- vira leur cans \ comme

pièce j leur s’abîmait dans un océan d’a- vivant ne l’a fait.
l’Institut

% i

Ouvert le soir, excepté le Mercredi et le! Peut-être qu alors| 
os ne nous feront plus mal 

après être morts â la peine, mais! 
jamais n importe, comme sainte JeanneI 

Ht quand lejd’Arc,
Canadien l'authentique*

fugues1 peut-être un jour canonisés.

il ne s’en plaint pas.
On peut dire qu’aucune

été interprétée d’une façon mour ! Le Pierre Gaucho n et tous souvenir de 
bourgeois et de plus parfaite à l’Orpheum. Ch a- ! les cardinaux et archevêques et sera évanoui, quand les 

commerçant-, nous nous de- que artiste était bien dans son] évêques qui tissaient autour de de la jeunesse effervescente, en- 
mandon- c • qu’il prendrait pour rôle, dont les principaux étaient sa lumineuse personne leur toile thousiaste et révolutionnaire de 
son rhume. _ i tenus par MM. Roman Deridder). d’ombre ne purent saisir l’idée Laurier seront dissoutes comme

R -union> brièvement le sujet Gustave Scinder (Amelin), Char- ■ de ce papillon léger, qui se jouait V- brumes de l’aube dans la elar- 
de cerre pièce. Le magasin d’a-, ies ^ehaunten (André), Descart | de leur ruse et glissait entre les té du jour éternel, 
meublenient de Deridder est une f Henry ,
vieille boutique, fondée par le y[me Blanche David (Claire Fer- 
grand père du chef actuel de la

dernier.

MONTREAL LIGHT, HEAT AND
POWER CONS.

que. tandis que si un auteur cana­
dien s’avisait de nous montrer les. n’a 
ridicules de nos

dont nous saluons entin
auréole, nous serons 1

IV » s

PRIERE
O sainte Jeanne, toi (pii luttas 

corps â corps avec les hommes 
011 canonisera rouges, dont la fureur sanguinai- 

Valhubert (Antoine), j doigts croches de ces prêtres de le sublime Canadien, dont la man- re était armée d’un crucifix, pro- •
proie, sans y laisser adhérer la 1 suétude. la conciliation lui ont tége-nous contre la papelarde don J 

nuis’. .Jeanne Maubourg (Mme poussière diamantée de <es ailes j déjà assuré la domination sur les eeur des éminences grises. Prête-i 
qui a pour• Deridd:*r . Mado Ditza (Lucette), blanches. De plus obscures, de caractères. Deux ou trois miracles nous ton génie subtil qui va droit 

du nom Lydie Robert (Madame Dumont), j plus vulgaires amantes érotiques authentiques accomplis sur son au fond des choses et des êtres et 
routinier que Langlais (Germaine). de la personne de Jésus avaient j tombeau justifieront amplement comme un éclair de la foudre dé- va lire:

lui. voit ses affaires péricliter II Vn intermède spécial a permis eu avant elle leur nom sur le ea- les légères modifications qu’on ch ire les triples couches d ombre I T
a un tils qui pourrai; hauler, à M i>ierre Durand, retour du ! lendrier. Tandis que la Pucelle | fera subir â son titre de sir pour dont le ciel se couvre. Nous ne i>,r;
mai--a temm • vnv qu i. dewonne fronî de nous réciter de jolies i d Orléans avait si bien divinisé j le «• lasser parmi ceux qui a ja- connaîtrons jamais 1 apothéose de i
avocat et il étudié le droit, com- p0£sies (]e gUerrCe son essence que le rayon d’en mai- balancent l’encensoir devant ton bûcher, parce qu’on nous!

L’Orpheuin fermera ses portes haut se mirait en elle comme le j la lace de Dieu. Le temps est un brûle â petit feu, on nous tue _
durant la Semaine Sainte. On soleil dans le lac des montagnes | faussaire audacieux. qu’est-ce Loups d’épingles, mais plus que 
nous promet un très beau specta- ï-a sainteté de sa mission, qui 1 a pour lui d ajouter une voyelle, de toi. parce que D supplice est plus 
de pour la semaine de Pâques. mise en doute? Son spiritualisme \ ••hanger et d ajouter quelques long, moins dramatique, il nous

reste l’énigme qui met en breche j consonnes! Il en a fait bien d'au- faut de l’endurance. Neutralise
' le matérialisme. Elle seule tient tres. H y a eu des saints plus dif- l'amertume du calice qu’il nous
1 tête â toute la philosophie épieu-1 ficilcs â fabriquer que celui-là. font boire. Toi qui roulas toute 
rienne du passé et de l’avenir...! Il manque si peu à cet ascète de lumineuse, toute belle, toute pure 

Jeanne d Arc!.. c’est la porte la politique, dont la probité et la dans )a cendre des fagots noircis, 
ouverte sur l‘infini, sur l’incon- vertu étaient légendaires. Ses che- fa;s que nous tombions dans la 

possibilité d un au-de- \ eux lu ânes, lins et légers comme Jurande ombre sans avoir transité i . Elle nous retient sur le bord! de l’argent, faisaient un nimbe lave, notre honneur et qu™ nous,
, .-cr^stif. L1L nous gai- ♦ulviv* à son front. Par d imper- restions, obstinés comme toi dans

ills 1 illusion, dan.- la ch i- eept ibles transitions, il S(.*ra la- not rc foi, dans notre patriotisme,'
^ 1,111 * ^'' 11101 10 1111 halo d or au- dans notre amour des hommes.— ^ e bravo cur»* n avait pas pris pastoral

tour de cette tête puissante et de Amen. Ia peine de lui demander s'il sa-hâtions aux aumn:
changer le sourire de ses lèvres Arthur Lebel. vail signer, étant habitué à

-Jspirituelles en cet air de béate sa- ' voir que des illettrés dans
aucune châsse ne garde sajtisfuction que doit avoir tout --------- :o:--------- misse.

cire et vêtue de ! saint digne de figurer sur le ca-

-SLjjaJ
«SJ

HIER ET AUJOURD'HUI ara

ASSURAI VIEOn nous racontait, cos 
derniers, l’amusante anecdote <ju on

Ce joursmaison.
l*as>i>ter. un magasinier 
d’Antoine, aussi dans votre intv; 

communiquer avec
veuillez

11 y a vingt-cinq ans. M. Paul 
tze, alors secrétaire du dé- GUS. CAR ; EAUparlement de l’Instruction Publi- 

à | que à Québec, était parrain d ’un 
enfant, dans une petite paroisse 
d’en bas du Saint-Laurent. Or. 
connue on ne 1 invitait

me sa fille étudie le piano, pour 
devenir une personne distinguée. 
Les affaires vont mal au moment 
où Claire Frenois, qui est à la re­
cherche d’un emploi, se présente 
au magasin Sur le conseil de sa

Tel. Main 671f>. 
Rés. Tel. K.St hliOl'.

rnu.v

pas a si­
gner le registre des baptêmes, il 
eut la curiosité de regarder 
registre et il constata, à sa

BIBLIOGRA B

Mille et un jours
Berlin

A. B.
: :ison afemme. Deridder la prend comme 

demoiselle de magasin. Par son in­
telligence et sa gentillesse ePe
transforme tout, intéresse Amelin. Le résultat du vote du referen- 
1 - riche propriétaire de l'immeu- dum de jeudi a été un écrasement j nUe sur ja 
ble. dan> l'entreprise commer- complet pour les prohibitionnis-1 
ciale. et c’est la fortune. Deridder tes. On estime que la majorité fa«.(]u néant su; 
est fait chevalier de l’ordre de vorable au vin et à la bière, sera
Léopold, pour avoir dirigé avec, de lûO.UOO quand nous connai- mère. oh! la chère sainte ! 
succès le haras d’Amelin, dont les j trous le résultat complet du scru-1 tant son sang ne bouillonne pas 
chevaux remportent tous les pre- tin. ... en des ampoules de cristal, nul
miers prix aux courses. Ilenry. C’est une victoire a laquelle reliquaire d’or ne recèle ses cen 
le fils d‘Amelin, va épouser Lu- nous applaudissons de tout coeur.1 f]res< 
cette, fille de Deridder. et c’est|Le peuple s’est prononcé magni- forme coulée en
le succès complet, l’entrée défi- j fiquement et courageusement, et sa cotte de maille et de sa culotte j lendrier.
nitive dans le monde, les honneurs ; cela nous donne de belles espéran- masculine. Pas un n’a planté au La politique de F Eglise, il faut | 
ajoutés à la richesse. Reste le fils | ces. '.bout cl Une pique le mouchoir bro-1 l’avouer, est tout autre depuis !

—----- dé d’une noble damoiselle pour j que le bras séculier ne lui prête | à
♦«♦n-» essuyer les grosses larmes qui plus son appui. Son esprit guer-

S coulaient sur ses joues à la pen- ri or. vindicatif s’est mué en une
£ j sée de l’ingratitude humaine, charité infinie. Les paroles du
A l Comme le Christ, elle a eu sa Saint-Père sont fondantes comme

E, après le iemp, ..’abstinence i, fan, songe, a bien célébrer », = “ ■» ^ “ ».'* % *

7 ce jour de résurrection, en allant chez n une Pâques fleurie... Ce n’est d’autrefois. Les Jésuites délais-
7 — ^ ■ ■ j n pas une poignée de femmes qui sam les rigueurs d’autrefois, se
Y W Jk H 1 A balançaient des palmes devant sont fait une arme de la bonté. Ils
B I I J A'elle, mais tout un peuple l’accla- étouffent
A 0 JL JL t • mait, bien qu’elle ne tut pas mon- dont ils redoutent l’esprit eomba-
♦ Ç' té sur un âne ,niais portée par sa tif et primesautier, ils attachent

8 blanche haquenée qui caracolait 
» au soleil de la victoire, tandis que 

panache flottait joyeusement

:o: :ce
UNE BELLE VICTOIRE gran- 

cii ré Tel est le titre <• 
1 vient de publier 
land sur sa capti\ 
g ne. ( "est un fur*

v !de stupéfaction, que le
avait écrit que ni le parrain ni les

' témoins ne sachant signer leur 
nom. il avait signé lui-même pour 

I eux. i

m

pages, illustré, pu 
dice île copieux ex * 

es. alloetiî

—,
11 ns

; •.":*! e>

ne t du cardinal Mdw v 
sa pa- l’ouvrage est agn a 

t tire facile el rapt i\ 
souvenir à garder •!. 
temps, une intéres> a ; : * 
au foyer.

On peut se prueur 
a encore | en s’adressant à i 

même chose Beaueeville, qui en
sur réeeption de $ 1.1 • > , 
t ion brochée, et 
t ion reliée, ou dans 1 
librairies de Quelle,
réal.

lec-
I* X

M. Magnan a beau nous dire 
que depuis vingt-cinq ans l’ins­
truction a fait des progrès “im- 

dans la province de Qué- 
les bec, nous savons qu’il y 

! des endroits où la 
pourrait se répéter.

Le juge Lafontaine
Parce que nous applaudissons | menses 
la victoire remportée par 

j partisans de la bière et du vin, le 
'juge Lafontaine n’a 
dans notre estime.

Ce magistrat éclairé, qui a fait 
la lutte en faveur de la prohibi­
tion totale, ne pensait pas comme 
nous sur cette question, mais nous 
reconnaissons qu’il était animé 
par d’excellents motifs.

Tout homme sincère dans ses 
convictions et qui a le courage de 
les défendre contre l’impopula­
rité, mérite l’estime des honnêtes 
gens.

• »
• •

M ^ ♦♦n n % n 8 %+ 2 ♦«m♦♦
pas diminuéLE JOUR DE PAQUES ARRIVE BIENTOT 1 édi-♦ . *inc*ipales 

Mont-81♦ NOUVEAU TORQUEMADA ! .Ct i i» 1♦

Commentant l’évangile de saint 
Luc (Chap. Y III), V Union, jour­
nal publié à Edmonton, Alberta, 
demande au Christ de revenir sur 
la terre et d ôter la langue aux 
athées, aux libres-penseurs et aux 
francs-maçons.

Et Von dira encore que s'il 
était possible de soumettre les hé­
rétiques aux plus effroyables tor­
tures inventées par l’Inquisition,

en ce pays! 
un nouveau Torquc- 

mada, par l’esprit, que le rédacteur 
de cette feuille?

— :o

CHERCHEZ LE CONFORT
sous les fleurs ceux Bifii dos personne 'um ’ i:l 

tin vrai confort, surtout pu. : 
ro (pii subit tout le grnl)
Mil lui avhotant nu pool 11
diminues son travail »*î vous lui 
te/, dv vous préparer des ' '' '- :'s ,M.' ;j 
cuits. Pour lu bicii-étr«* i*« ' ll.vZ >?‘ja: 
n y a rien coinmv une tl«,n» :;v V"',.
rée et bien chauffée, surtout 
jours sombres et froids d : i,rl;l‘"‘J ‘ 
Pour obtenir tout ce f|U ’il 1 r:f P'.1" n,1. O. iiagnon,

v'rvifî

L Vp i nier p o p u l a i rc avec des lacets de soie ceux dont 
ils appréhendent le courage et
l'indépendance. Combien pour­
raient leur crier, comme Jeanne 

y Après des siècles d attente, la d'Arc en rendant le dernier sou-
♦ ! réparation de l'Eglise vient en- j»ir. avachis, vides comme un
♦ fin. Après avoir allumé le bûcher fruit dont on a sucé la pulpe :

* Cognacs, Scotchs, Gins, Haut Sauternes, Clairets, § ™ ’“ £«« ZtTjT 2
? Bourgognes, etc., etc. r mée, elle lui confère l’immortali- to l'Eglise et l’épiscopat. Ils rem- , ,, „ . , ,,

,1( l té. Quelle lmmiliation pour elle plissent le ciel et la terre. NW en .Lc ' ™gres du Saguenay” m-
8 Epicerie—Tel. : Est 1391 Bureau: Est (14b ^ ' (le mettre au rang des saintes celle buvons, nous en aspirons, ils sont Vltc scs Pauses lectrices a refaire
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8^ qu'après un odieux procès, elle dans notre chair, ils s’incarnent l(i “trousseau” de la cathédrale

•déclarait hérétique, relaxe, sor- en nos enfants. Invisibles, on les de Chicoutimi, qui manque de

%: s 't rr. r '""‘.vrc,qualité ans on instruise le procès ce n’est pas toujours subversive, ho,mcs “a™cs s a?lu*
en canonisation de M. Clcmcç- elle s’exerce souvent pour le bon sor co,nmc des petites foljés à eon-
ccau, (pii a opéré le miracle Iran- motif .mais ceux qui la nient, ont fectionner des corporaux, dos
çais et dont la politique savante des yeux pour ne pas voir et un purificatoires, des amiets des pa-

dent précieusement son habit t ion de I’A.C.J.C. Ils n’ont pas ( 011 es I,rclrCH O'11 leur ensei-
troué de halles, car on s’en dispu- vu son oeuvre stérilisairicc. Ils
tera les fils pour les ngims dei et „e savent pas «pic Laurier fut hat-
*es scapulaires... Qir’on aille rc- tu par elle et partant par eux.
cueillir chez le fi gain du premier Les Jésuites ne sont pas des hom-
ministre français les poils de sa mes de prière, mais des militants,
moustache mérovingienne, parce Au plus profond de leurs orai-
qu’ils vaudront plus que de l’or, sons ils préparent des plans de

♦M
à 310 RUE DORCHESTER EST (Près Saint-Denis) :̂ sou 

il au veut.8 8fournira tout ce qu'il y a de plus appétissant en comes-
i g remontés d’excellents apéritifs et vins—

:o:A qui VOUS
A tibles de toutes sortes, <8
^ «tels que:

♦

Le bonheur des
tre confort, niiez consult­
ent repreneur - .
A bonne condition. Voir son 
une autre partie 'lu l’aj/s.

dames de Chicoutimi électricien, il annonceon ne le ferait pas 
N est-ce pas

«|3M

2 --------- ------------
Théâtre Canadien-Français:o:

sj'tViiBELGIQUE-CANADA Demain dimanche progr.'mmieiiaiisinis.
autres >

duo.• %

comprenant vues an murs - 
Castel, Legrand et nrW

Nous venons de recevoir le pre­
mier numéro de “ Belgique-Cana­
da”, qui vient de para il tre à 
Bruxelles.

Cette publication est consacrée
aux meilleures relations et aux 
intérêts communs de la Belgique 
et du Canada.

Le premier numéro de cette re­
vue hi-mcnsuclle contient des ar­
ticles cl des renseignements fort 
intéressants.

Nous lui souhaitons longue vie 
et succès.

etc., par 
les.Hommes et femmes demandés Le théâtre sera f mm' du tant ,."_lt{<jrer

• sainte pour purin» ‘- ‘ ’ ,,e\Ile ru vue '»sema i m
les répétitions du la nouvi 
BAT I AS”. . mi,

Lus (if),000 personnes D;11, Vv.*:
aux représentations du 1 f.ury.
voyeî”, la célèbre revue du •'‘ i*t|0
(pli vient d’ôt ru jouée 10S fui* :l. ,nlfnt 
Oanadien-Français, seront ‘‘‘l* * I|Vl.ilc 
eiiricusuH de venir cutendr*' • j \j,”f 
revue du même auteur, “ ‘ ..<|V f„i«
(pli sera représentée pnur D !"1 11 Mirait 
lu lundi du 1 Tuples au Mann» " ‘j; u1i„tt 
donc bon de retenir ses pl.-i■

<i5têPour nous représenter dans leur localité, du travail 
facile, propre et sain. Gros profits. Nous avons les 
meilleures médecines sur lu marché. Dix différentes 
médecines à vendre. Toutes ces médecines sont des 
ordonnances do professeurs do renom. Ne devront 
faire de demande d’emploi que les hommes ou les fem­
mes qui veulent et qui peuvent gagner au moins $150.00 
par mois en surplus. Ecrivez à la

LAXCARIN PRODUCTS CO.,
Casier 9G3—Département A. À.

Un­

guent les vertus chrétiennes et le 
chemin du Ciel, se servent dans 
l’exercice de leurs fonctions sa­
cerdotales.

Elles sont bien heureuses ces 
daines de Chicoutimi.Pittsburg, Pa., U. S. A. Ivs Kliant.

Les billets sont un 
du 10 h. a.m. â 7 h. p.m.

vciilu tous
:o:

t
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Fût-on cent millions d’esclaves, je suit
Ceax qui rivent, ce sont ceux

qui luttent.libre. i
VICTOR tiUUU.VICTOR liUUO

CAUSERIE SUR L’ORIGINE DES RELIGIONS Les nouvelles les 
plus satisfaisantes 

au monde
CAFE

SEAL BRANDLE CHRISTIANISME l

\ l’Ancien-Tcstament ou lu IVi-|bre lui étaient restés fidèles. vo-. 
a ajouté le Nouveau-Test a- j vaut que eette mort ignominieuse 

mont ou Évangile non pour cou- allait ruiner toutes les 
trertir*, mais en faire la base du ees fondées sur Jésus, 
christianisme. résidus a faire disparaître son

D’ailleurs. Jésus avait dit qu’il corps enfoui dans une feule de 
venait "mm pour détruire mais rocher et à publier partout que 
pour parfaire”. On peut donc (lire ; supplicié du Calvaire était r *smis-

jv christianisme primitif ne cité et monté auprès de I)ieu. 1 >♦• vie 
d'abord qu’une forme de jn- tels récits étaient d'ailleurs fré-

Les autre
celle par l'abbé (liait 

es pi • van- i rcx ne valent 
se seraient nommées.

s vies qil on a écrites, que 1 archiduc l'Yançnis-Kcrdi-
entr'au-1 lumd fut assassiné " par la Crâne- 

meme pas d’être Maçonnerie, parce (pi il éta
eatiioliquc” î ! C’est idiot î Je me 

I n seul Inmmie au X1 Xe .siècle souviens avoir lu 
' aurait pu. à cause de sa vaste érn-1 K fiée par un lourdaud 

Jitiou. sou inattaquable bonne fui et ^divel. Kt ce sont précisément ro:s 
son admirable bon sens. écrire la m ‘iisonges dc< elè v*< «l"~ I*ères

Lscubar Lalande qui souvent ol 
euré d’un ! cureissenî l’histoire même 

faits lr> plus rapprochés 
Ceux qui voudraient >.• 

mentor sur l'assassinat de Séraje- 
voir encore mm t’oi> cum­

in «m sont idiots les qui élu-
eiibrent les mensonges "ml iniih 
Ihdphinorum : à 1 usa^c d
lies fi fis de Québf
feu ill- "La Vérité’’

Iilû I'M Le fait que vous êtes capable 
de secourir votre sembla­

ble est une grande 
satisfaction

\ 11! 1*0
•alVe parfait.

Kn tmitps -le Vj. 1 et - livres--en grains, moulu, 
on moulu ti>s fin pour percolateurs.

Kr rivez pour ht broelmret te : **('afé Parfait 
Parfaitement fait t ’'est ürat is.

.Maintenant 
garantie <l'une tasse de «

Uni puit set

cette ineptie >i- 
noiiiiiié 'l'ar

de Jésus, ("est le modeste et 
admirable abbé ( loti ni.

•nts dans les légemlcN juives. petit village de l’Ain. \ n usa ja- 
siilTise d" se rappeler Kli mai> le taire parce qu'il savait

pi* e était impossible : h*s quatre 
feu pour ne pins mourir jus- vaugilcs et celui de ( fisc n«i pou- 

pi au "Jugemtiet I lender *. où il vaut nous donner la <• *rt it mie. 
loir revenir sur la terre

I s -Ijliv
lies 

de noils, 
doc il­

l'll!
MuNTUKAl.('ll ASIC vV SANUOKN.ihfCiac.

l.e pen «pie 
hur .Icsus et sa

. Mia 
Qu’il
mont ant un ne sad ufi sur un elmi

VconnaissonsllOUs
famille nous vient 

'•vangiles et des écrits ,| .

Caire aux autres 
voudrait

j Ile Coil
«pi il nous fut fait j.

i*e «

"Ivu<lM <|mitr(- ( 
imilliouiciisi'inciit détruits du uir 
,1(1(11,1 (VIsp. <|ni vivait au druxiv 
in,, sirolv, au h‘in|is de c*<? dvli-

• Hadrien.

inu, -- memos.

Le proverb'- 
une réalité.

I. argent u 
quand vou>
pull Ve/C j lit X
* re monde, 
faire votre I 
inspirer 
file! ion 
'•i:on>

bibliqueI. Iliai re évangiles, en effet, 
sont pas un • biographe* de Jé 

>ii\ mais une apologie, et; qui est 
tout différent.

de vieil*pour
I comparaitr • lui aussi au tribunal n* 
! (b* la vallée «le «I osa pliât. Soit dit 

lire quelques ,M1 passant, nous serons abomina-, 
e\angilos et nous. pp-aicnt serres dans celte fameuse 

p mi plus longuement

es MAISON DE RAPPORT A VENDRE 
Seize logements sur la rue Mackay.u\ <lan< la pic Use 

. pourront lire
a Vee grand profit les deux étud 

i jiarues dans I Illustration ' *. aux
1916.

es
vieux cm perçut 

Nous allons donc >i gui fie rien.
- -r» / mort vous 

1 "emporter dans !
L a ruent ne peut pas 

nli mi r. ni même vous 
uniment"

eari pie.U. Superb*}
le bons locataire*; revenu brut

Tu uuO

1 »:*i 111 pieds —
1*. î is"i* en p :«MN e et brique; ît»; Ite loué* ;«
«les juveis : e ; évalua tirai muniripab : rb.T.uim ; ;, » ; x v n* v :

traite** le"

Pei rain. 7 ^ 1 •. 1* Vi :t-uperficiv,
mots des quatre Cs n*'celui •.

Al arc. fut écrit soixan-
•Icsus. L 

long-
c»ua en un î-nips 

I information

Le pins ancien évangile, 
attribué à
te aii" après la mort «le

autres furent écrits 
mps après. Lt 

••lelllOIlt

vallée. Je l'ai visitée. Kl le 
p:is beaucoup plus large 
rue Sainte.( 'atiierine et elle

'.panerons un
vHui Je ( VCe, Je beaucoup le

probablement 
pi 'il fut écrit.

fana.

n est 
que la

est i
MMiieuitji moins longue... Kspé*

;l* runs nue les immuns seront «1 un

au*jiirilités •l'un bon pî.'evmvnv.Alûtes «bs ‘2*2 et 2b janvier 
u* les signature* Leur «le \<»u>-
une et ]{.

♦* *j,lus intéressant et 
vrai, parce «

ignorants et il-s
un homme très 

loneièr *ment

N I

: mis 
• ? ,• . THE CRADOCK SIMPSON CO Y 

^120 Rue St-Jacques, Montreal
Il II 1puis

non par <l,ls 
tiques, mais par 

t'mid sit A 1 **•<1 * l > •La Cranv-Maeommii*
totalement di-faut. Il ■<'«ill.-urs 1c i»apo Bi-iiott pr.,«Ii»u 

d'un homme T ',hl>
Ins faits auv.,m].lis dan< l)hl' l't;n,r‘lL"'l0n?' la

une Imiirgadv im-onmu-. au fond , XX lls"“ ’ ' 1 a‘hl"-
d'mu* |><*:it.* i.n.vimv méprisé. ''aldn fleinvm-eaiv n-
<! •< It.,main, vi dont personne ne '^Uo ilhi"r"

# • X X » • •
1“1aoil • s i > i •a ! * * î * i* ** 

a «b* 
argent peut ache- 
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que nun*, 
million *
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of** of l«»s lVmmev au moins Ifs 

it* • au 11 •. foi >iiu> i*a bien 
• l‘s gen< qui «nu élé ton 
pendant î .mi r vif vont 
à dr t ‘iTilbrs tentations.

à «taisaient 
< a g is<ait <lailleurs

’instruit,
raisonnable.
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Auguste Comte, Strauss.
ont refusé de voir en Jésus . . ... , ,

In v,•lit.il.!'' lo.uli.trur .lu eulte ‘'' "" T*' ,U....... v;,!
, Ils l'ont regardé que !l' '. 1 /!", «P-
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Saint-Paul. Comte '|,,<,umem

Jésus que ......
nombreux prédicateurs '!uv “°,11' ,"",laiw:s 1,?s 1{u

socialistes que les malheurs des ‘T I-;-!*1.' -pu. sous la
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Sur la tête de Jésus l’imagina- r\n> “aissi""’-'
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tiii.Xs à tous les autres messies an-
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1 a voir masse

Il nest j.*i laid eai> une grande douleur de 
ieur : (!•• loin <i ainsi la terre natale : il*

à la honte de 
leuis fils servir so 
leniand. Pour remplaeer 

a cour de mav- de nombreux immigrant 
t la facade rent : fonctionnaires de toute 

maison neuve, rue Danton, ce. entrepreneurs de travaux, 
s»* e est 1 édifie neuf de Paris auquel fewuir< et maîtres d’école, 

je pardonnerais b* plus facilement e:mt<. petits employé**
1 exister. Kt ici. e est peut-être b re n’a 

un écrivain qui i •"**•• volonî ier> pour veille <b* la guerre de 1 ! » 14
mais un paradoxe lait, sur une population d’environ 

•nveut une vérité qui l.SOO.unO habitants. 4omKHi immi- piast
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tr'.mtrcv" IuitTof duiiv 1, 
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i "atisfaerion • |u ♦ *
«•iv.. ri •* ’ •» je; t jv* */ :Si done il est x •"i dtn*' > . 1t imposant»*, -le près il o*t rèrcnt 

pu ' impressionnant. et à 1 intérieur il 
contient de> détails délieieux. Ave 
le muse.* i iallicfea. 1 

potpie. r- lire du Petit-Palais 
intéressaieiit «l'une 
l’alors et

v 1 • r
noiuents

' m;vti|)ail parmi j •* 
fruits.

i i » *ge IK Ills
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.niant des faits «pii n 
aucun d

xilés 
arrivé-

t.conuiu* une 
qui out, sans la 
fortune d’avoir 
intelligent
l'organisât i 
•: Strauss n’ont vu on

I»-*«• • •sait la «Lt 1 ieulî e qu’il y a 
aujounl hui où les moyens d’in-1 

vérité historique, les formation abondent, où des mil- i 
sérieux nous fout ab- liers do journaux do revues 

soiumont defaut les doux ou trois'mois metîmit an oouraiiî » » * * s faits:
»n s,lit la dif fioul té qu’il y a 
éorir 1 i *1 Isituire. II nous a fallu 
doux ••«•n t > a n> d" reel i ■ * roll es a r- 
duos pour arriver à connaîtro 
mvstérieux per*,,nuage que Louis i 

cachait
ior. Nous ne
pas p »ui-être hi vraie cause d** la 
mort du prince Land ou in. fils «lu 
•ointe de lia mire, mort tragique ‘ 
«rrivée il n’y a pas trente ans. Du : 

de Mayerling. où I • fils du 
• l'rançois-.losvpli disparut 

daim la fang \ en 1 s't>. digne d 
I «rendant de cette exécrable fa mille 
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une autre boîte d-
tonique pour les nerf* 

^ expédier d
ci Iosnus obi 1

ce
orient aux vonstammen: gris» *
1 Mtr soleil «le plomb, 
donner la vérité *an> melange 
; res grossières erreurs ? 1."('trient 

i«* pays d-s n*v«‘N * <1 *n !**gcn-
• dés. l;i pat rie de toutes l»-s fables,

ee'.e de la Création en six ht trouve
neuve... i.

IVX •
encor»* fait son chemin 
ia lYim*hav<lière. qui nous en pay*

vantant !
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b I M >11 * * l‘* ! a i r a iT«"/anî. r•onquis.
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humera la note exacte :
La basilique «lu Sam" ( "neur. 

lit il. a «•«•utve ellv <a jeune
laid»'4 par, e rpi "elle es;

monuments ont leur pour tout 
mgrat : la beauté leur vient Le* 
ia vieille*>e. «nuiî rai renient à vamnî 

ventre rf* M;,i pas*.* p«»ur ':>•*, humain* gen*-là :
Il x a là une .1:randc part de vé- 1 

j,. rjfe. bien • ju«• M «if la F*mehanliè 
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uhst in ••«-*.teneurs.
Jésus ne serait doue pour ces 

é rivains qu'un sim]»le homme «les 
légendes, sans vérité historique.. 
ldi s i u x eu r était attendu par le 
peuple juif opprime et malheu­
reux. Jésus préel 
•pii, tout en disant :
César

saeien. pour s;,
'ui iuriin* qui nous a donné la plus 
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nous de.Njioî
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peint.ni" avoir pour eonsiiquenc° ■ «pie 1 *s Je*uitc> s,,ni les plu* ne- n • sait pa* qui 
1 alïranehissemenf des peuples du tastes edueaî mit* «D la jeunes*,* «le
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m u Heure el

pum \ a*. A ! : ; de \ »u* êv • de 
faire p u*:« ui * <unm uide* vuii*

lépen*-'*. \ nu* fori**/ 
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pics, ,‘t 1,* ipiiitrième «lit " * selon 
Saint-Jean", un»* opposition abso 
lu \ Nulls allons ]«.• voir dans une
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E. Lavisse et Ch. Pfister i « &rus par les belle*, «lames, n 

sait ’ pour 1«* grand orateur, 
j fameux Dominicain que j'ai connu j xeph • 

mer \ eut pousse son intimement a son collège d Av-1 mais 
•ri de détresse déses- 'cneil. fut «vrîainement riunmu * ! pron\

vaniteux du XIXe siècle d'un

«A près u* 
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m* do to 
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liseipîes qui. dans l «mt- sans valeur historique.

supplice infamant dr 
après (pie Jésus, délais- 
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absolu**. .
I • •• % . Il A \ a lit une heure, même .lotir»

pit.* anient *. je part ai* par le 
led. pre»*ant ir* pa*, 

la crainte «pie qtichpi'un ne vint 
s’emparer de moi avant (pie j ett**r 
pu m esquiver : mai* quand un* 
toi* j «ivai* pu doubler 
eoin. avec quel battement de

♦ • x

dé* n * n’est qu'un bel vrai que “La X* évité" de (jiivhee. 
le phrase* sonore* «pti jamais ne perd une occasion

le dire une bêtise, non* affirm

'.*•*alii re enuMMie. ills'-I* • - x li 4( I la n»giaru X, I

Professeur A. D.•|U»*lqiUS Ixmio : on lui | » l'été v 
has-i'i-licf» «1 K t « • x. car v«»iei 
terrible vévilé: I

les«• pativrI Xrt
une

homme* met t.oit 
au moi n* autant «h* temps à * ac­
coutumer à la beauté nouvel > <pt à 
la laideur

1es iter r x
« X

ICONOCLASTIE coin pie:
un vert am

*.x

voeur. net *
Kt <• Y*t. je l avutie. 

quiet era it un peu *i 
l 'habit in le de sumneitre les nv-mi . 
mem* au plebiscite pouplaire 
même au jugement "d une élite".

1 souvienne que eette élite 
XVI lie

ngi\ e* d,* Nut re-1 hune t'n**ent con­
vertie* en plein» cintre* par un vo­

ie marbre* italien*

I 11 1 111 111-
I "on prenait
ve

l»el pétillement 1a\ e«- .l**ie jo
coiumeiicjii* a respirer en me *on 

• ni tant sauve, en me «lisant : “ .Me voilà .

I*

,* 1
1»

ni le* «|u‘il trouve «le plus beau à Pari*.
X)!>11 plif* (iti T)i.pnrt lie Rude. Qu*on 

Hiles étaient d ailleurs in- et Notve-l)aine elle-même. Mai*.
saurait «l’autre part. M. Clément \ autel, 

être du même avi*. Mais il y a. à qui Ion ne pourra reprocher
t rompe, un mot it" par d’être snob. s’écrie: * * La statue la j vêtement

plus laide de Paris ? Le /‘nuntr 
réponses pro- tie Rodin ! Pa r bonheur, un sage ; 

viennent d hommes - ou de fenv .ici se charge de mettre d aoeovd M. |
de Ma gai hm et M. élément Vante] L 

/ Va>< ur, dit-il. *i admit able

( piehpie peu amuse.
«mlradietions «pi impliquent les tv- l«*s

vfMNtldv cm généra lenient pris rapport tin quai d < irsay, l«' .lui 
'*n mauvaise part. Pourtant, il Ferry des Tuileries. F .Iules îsiinon 
pourrait y avoir de salutaires ieo-'de la place de la Madeleine, le tno 
noelastes : e 'est l’avis des Manie*, miment du Poilu aux Champs 
que dirige depuis seize nus. avec K lysées : les deux Musset, ee 
tant <1 intelligence et un goût si la place du Théâtre-Français e; 
s,n\ notre confrère Eugène Mont- celui de I avenue d'Antiu: le Vie 
h^’t' tor Hugo de Manias, sur la plat

vient île publier une j tin même nom ; b* t’happe de la rue 
ee sujet La Victoire du Une. les deux pharmaciens in 

précipiter sur Paris une nouvel-'veilleurs de la quinine, boulevard 
*e inondation <|v 
st nt ues.

t Vv NI »I»* niait r«* «le moi pour !•• reste «I.» ce
jour!" »i ‘allais aim* 
plus tranquille «dieivlirr 
lieu sauvage dan* la forêt, quelque 
lieu desert, quelque asile où je pu* 
*e e voire avoir pénétré F premier.

ù nul tiers import un ne vint 
s’interposer entre la nature et moi 

’était là qu’elle semblait deploy 
a mes yeux une niagnifirenee tou 
ionr* nouvelle. L’or de* genêts et 
la pourpre de* bruyère* frappaient 
mes veux d’un luxe qui touchait 
mon coeur ; la majesté «les arbi 
qui me couvraient de leur ombre, 
la délicatesse de* arbuste* «pii m eu 
vivonnaieni. 1 étonnante variété «le* 
herbes et «Fs fleur* que je foulai'' 
sons mes pieds tenaient 
dans une alternative 
d’observâtion et «l’admiration. I.*•
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c xi-* i : « • : i .m 
du montant ende let t tv>. (M*. il lie fît U 

.Irait pas mûre « j u«* tous les gens “Le 
étranges effigies de lettres soient dans la même me qu’il soit au 

élevées à la gloire de l’automobile sure aeeessihlvs aux impressions du al. «
le quartier des f’hamps-Ely monde extérieur. 11 en est qui n :

sées. etc., etc. voient pas. il en est d autres qui raisonnable, ni plaisant à
imsi conçu: “Article uni El j avoue que. dans la plupart n en aperçoivent que des t’rag qu’une statue se trouva

ne pourra être élevé de des cas, je voterais avec ce> icono- monts. Voilà pourquoi certains di- porte comme pour en interdire Lac 
monument de la guerre qu Vu «last es là. leonoelastes. ils le sont sent bonnement, et avec beaucoup ,cès... Il rebute par son air fa n»u 
J»'tuplaeeinent d un monument de dans la plus franche acception du le justesse «1 ailleurs : * La statue la jolie, t V monsieur n 
L‘‘ paix.** , terme, puisque la rédaction des plus laide. eVst ee
Subsidiairement, les Marges de-1 Marc/es déclare qtt Vile “dynamite non quartier, 

mnmlvnt. •• ptiisqu’aucune bombe va ’’ — ou encouragera à dynamiter là. ils ont fini par la remarquer, à auprès des pouvoirs publies eu fa 
1 «t\i(ni, aucun obus de bertha n’a — ces édifices et ces statues, à rom-1 force de passer devant ; les autres, veur du l\nsuer: le Panthéon le 
supprime ni même endommagé une mencer par le “(ïambetta’’. si on * i ls les ignorent. Quelques-uns, par gene et il gene le Panthéon. Il 
M ti c des vilaines choses qui dépa-1 ne lui donne satisfaction eu dépla- contre, sont plus éminemment sen me paraît que ceci est la note juste :
J'at notre cité, si la main intclli- ça ut ee monument “pour le traits- sibles aux paysages, t V sont les le rrnsrur est un morceau excel-
r.uitc itv>, homines ne s’v décidera porter dans un endroit à choisir monuments qui heurtent et qui dé lent, un chet-d oeuvre, mais il le
l,as . Mais alors quel est le monu- ultérieurement, et où il paraîtra parent un aspect déterminé de P a fait mieux ailleurs. Seulement.
"“"t le plus laid de Paris, et quelle.moins clinquant”. vis dont ils souffrent le plus, .le,quelle (li)limite alors de trouver Auprès de* c
' l«t statue la plus laide, à faire Elle adopte de plus la proposé dis pas qu'ils aient tort ! Et | une place pour les statues, meme jj s(

*os Pl’°niicrs? Telles jt ion d’un de ses lecteurs. M. Pour- c est peut-être là qu’il faut cher- les meilleures! t.vajm
^ (!CUX llllvsti°ns qu’elle a nin: cher la cause de l’ostracisme géné . .. Et il est possible aussi que les

^ a cinquante-neuf de nos ar-! “IA où il reste un monument ral qui proscrit le monument de,gens de lettres se laissent guider. M 7 evcill
s «sç| de nos écrivains. Iélevé à la gloire des soldats morts ( ïambetta : il est clair que. dam quelquefois par des considérations ^ et in*, et pousse un long hi ban r
wp l.^sl,It*tt de cet te espèce de j pour la patrie en 1870-71, il sera l’ordonnance classique du décor qui ^ui ne sont pas du domaine de Puis soudain il prend son clan,

n iot,,SOIlw’ * 0,1 prut employer ce ! permis d’ajouter à ces deux dates l’entoure, entre le vieux Louvre et l'Art, que leur opinion soit inflnen-‘ ‘ lU’ voh‘l ';l ,,l,o «l111 s approche,
s ad ^°UI‘ UIhVoonsu*lati°n Rwi ne; les deux dates de. la guerre qui la perspective des deux Atvs de- vée par leurs conceptions religion Auguste Gaud
lit r(SSU11 RH à des personnes eons-î vient de prendre fin, 1911-1018, me- Triomphe et du jardin dos Tuile- st»s ou politiques. La statue de *
ul,Ul! UIlv élite intellectuelle ou sure qui ferait faire des économies vies, il n’est pas à sa place. Doue. Jules Simon 11 ’aurait certes pas

* îm!n.SS° v ° 11Sl Gérant comme tel- d’argent et de laideur. ' la conclusion des Mimjts, qui von mes suffrages. Mais quand M. don-
v laisse pas de doute. Et cette solution me parait en drnient simplement tpi*011 le mît ail- eliim (lisquet s’écrie: “L’ignoble

j(u.jJV,.Ul,mmc‘,il estimé par la ma -,effet excellente, de ne doute pas leurs, me paraît assez raisonnable Jules Simon, qui me rappelle un
T.,! j î lJ*lls Iwid de ravis est le que beaucoup de municipalités ne Et je crois de plus que c’est ce scn-i imbécile... . je me sens presque .. . , . .
t’èroi-1 C* r° - s^aDie qu’elle pré s’empressent de l’accepter. tirnciit île rupture dans I harmonie ; ébranlé dans mes répugnances : car <s * Stlt 11 ns ,u! 1 ,lins 1 n 1 tnuul* ;

'°*1'disparaître la premiè Mais, ceci dit. qu’il me soit per* du décor qui expliquerait certaines on peut faire une fort bonne et* fi- '* °l|i|>r 111’€* ^ ranve et 1 Aile-
0n 7 Gambetta des Tuileries i mis d ajouter qu'un autre aspect autres contradictions. La r exem-.gie d’un imbécile, et ee u ’est pas mngm*. dans un certain délai. Des» Daté f» Ottawa, 
sit |! y ^dement en premier accès.1 de l’empiete des Marges susceptible pie. M. de Mngallon admire le Z’ni- là la question. De même quand centaines de mille optèrent pour U\ [d'Ontario.

1 rnoadéro et une maison de d’offrir matière à un intérêt m’a sntr de Rodin. Il l’égale à tout ee Séverine dénonce b* Sacré-Coeur de1 France. Ce fut pour ces bons F van-1 v à

UV I• lies
va? \ * a:»bros teve/. :«LE PETIT ANEpoint etc vue sculpt u

•hagvine les “urbanistes*' celai- j
rés parée qu'il nest ni logique, ni 1

Le ncîit

monuments et de Saint-Michel; les 
Les Marges, en présence 

ce danger, proposent aux pou dans 
x,|irs publies l’adoption d'un texte i 
«le loi : *

c pare immense et fient ;, 
âne sc promène; 
qua!re mois à p*ine 

parait tout ahuri.

(I(‘
VxI Veil i

* devant une I *\ ,‘0,uliI*'
Kt me •.'•••S •• % i r— S

<|U(-.-ll
• I 1. T : a va u \* * publie?

|s r»s*evra ïi midi, mardi, le 22 avril 
m«»n e>pn; 1010. .iv*

minitel le

Il rôde non loin du château, 
était pas lait l’n poil lustré, les 
de demande. Quêtant, aux ah«»rd* d '

nain, du sucre.

mmistt • «i*
•. i jambes fines. *<>umi>*irv!ix pour 1rs travaux 

>!*•* lonlation*. *M les excavations, à 1 7» 
tliiiiv puhli. .1.» Montréal, P.Q.,

■ «•> xoumi>aoiix .lev: ont être va.diet ve*. 
ali vs >«•«'*

I I
lie qui est dans 

Evidemment. celle
pour et re concierge, 
rai done aux Marges d'intercéder Du

s ruixme*
du gâteau.

ii gambade dans 1rs allée*.
Il trottine nutoui\ îles mass ils ; 
Qu'il es: drôle avec *c* veux vit*. 
Et *e* oreille* effilées!

: et)
lcxqhel

eoneour* de tant d objet* infères- 
1 sauts qui *e disputaient mon au eu 

t ion. m'attirant sans ec**e de l’un moi* : 
à 1 "autre, favorisait mon humeur

I :ui xoussiviiv. et porter sur 
!’enveloppe, en <u> le 1 adresse, le- 

•1 SuumUsioii pour travaux «l'ex 
va va lion «•; fondât ion*. élifi 
Montréal. l\t/. * *.

On peut «ensuite! le* plans et «levi*
proem et «le* formule- de *oumi*

aux bureaux «te l'architecte en
'diet. «lu ministère «l«‘* Travaux publies,
Ottawa, et «lu surintendant «les édifi

tV-,létaux, bureau te poste
Montreal. P.y.

On ne tiendra -
*ion faite- sur les
le ministère conformément

, , . ,'l‘îv lions mentionnée- la n* le*
te la vite de

- pttblire e.
et me faisait souvent redi

X«»n. Salomon
rêvons»
re eu mot-meme : 
dans toute sa gloire ne fut jamais «don 
vêtu «‘Mimile 1 till d "eux.

Lui* il endort d'un lourd soin
meil,

livmv* centenaires ; 
(ans les bru v ères 
ardeur* du soleil.

x I «•r >e

vautre
rs

i J. J. Rousseau. ventral.<• l‘x

rompte «pie des soumix 
tommies fournies par 

aux von.ti 
lit es form u-

! au bruit de la eloclie.I» AVIS DE DIVORCE

Avi** e*t donné pat ir* pré-ent 
William Wesley (.ïalhraith.
West mount, 
l«ev,

e*
les.i dan* lu province «le Que 

man-hand, s’adressera au parle­
ment du Canada, à sa prochaine session, 
at in d "obtenir un hi U «le di votre d’avec 

• *on épouse, Helen Catherine (ïalbraith. 
I autrefois «le la «lite 
mais à présent,
«*ité de Winnipeg, «laus la province

Le Ifilité «li» Francfort avait mis «Manitoba, pour cause «l"impotence.
propter frigiditatem, et abandon.

i C n « hè<pie égal à 1 o p.r 
de la wmmissioif. tait à l'ordre du mi 
ni si ère d

«lu montant• •

Travaux publics et 
par une banque à charte, 
pngiiei chaque soumission. Ou 
aussi comme garantie, 
emprunt* «le guerre .
•les Ixms «l’emprunt .le guerre 
chèques pour complète: le montant, 

l’ar ordre,

es accepté 
devra aveout

i :o •
«in t

cité de West mount, 
ou récemment, «le

acceptera
«lesL'ALSACE LORRAINElv. les bons 

lu Dominion, ou1» 'to
et des• •

t

J. A. RITCHIE,
Procureur du requérant. 

, dans m province 
e 17e jour de février, 1919.

K.V. 1 *KSR04?H KK8, 
Secrétaire.

Travaux puldi 
Ottawa, le A avril 1919.

Ic
Ministère des es.

I
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let comme principal ct ,n C ^

lüSges?
p4fdw?«r . «»

QUEBECtjUlilHiU ïaire ,les opérations géuéraU ...

HOTEL VICTORIA - Côte du ! agcntT hnwhn-«*»*
PaklS. Exercer 1-industrie d’imprimeur,.

mmm
modistes, couturières, taillm», '

mois, inn nu facturiers, et importateurs » 
commerçants ou gro< et en <|t:,ai, ” et

_ _ _ _ _ _ _ _ ####
Vvux qui sont ntiliges lie mail- Me tous articles fat,ru,ms. »mn:.ri..u

vaise haleine, seront prompte- CANADIAN FILMS. LIMITED Kaire toutes les Chr
ment soulagés par les pastilles ---------- :es présentes, ou aucune r ,t.n

il signes, rêvant vague- Laxettritt. Ces excellentes pastil-1 y*™xX "lffs!îoJl"V«“ comme'raetë;!?™:!!.

unuit a un ‘ patrie eluo nom hi ter- «-les i ou\ et tes clt i hoiolat ne sont q ;l accordé par le lieutenant- <iualitv• ' °
ritoir-' n’est délimité sur aueune. P ils prises seulement, par ceux qui | gouverneur «le la province «le Québec, Knirt* toutes les aUt,4.<
ea rte terrestre, solidarisés par un ne les connaissent pas, pour la lettres patentes, en date du quin- rat tachent ou tendent à\\
immense détachement et une mauvaise haleine, qui est causée zil’mv lll\,,nxill,s V;1111, vonJtit,,,;Mlt tM1 ’aacun «les objets précité;

i vrauue eoinimme de la vie null- par les derangements cl estomac,. taWjl. .iuim K. I*. Tennant, v..nr : i.entmes, k. %mi %x :.'T f
taire. Vous les êtres qui aiment tels que 1 indigestion. 1 estomac tier; Frank Flynn, surintendant de 4 Geo. V, chap, fil et > > k . t
ont l'air d’avoir été les témoins acidejnu gazeux qui est gonflé par j construction; Henry Drown, employé «lu Payer pour tous serves Y
d’un fait miraeul ‘UX qu’il leur est les gaz etc., etc., Laxearitl sont V* V; Ernest Hraliy, tmancier, teas chaut la souseripti«m «lu «ap.'ala.tion,
inr -rdit et impossible de raconter, aussi très bonnes pour la constipa-;''V,S,‘S.* tèmlre'rf'généro-!!,%»%'% tÙZt't'I'IZ/rr

e sont îles Averti" et des Seuls, i tioii, qtl elle Soit chronique OU pas-Moment faire le commerce «le pellicules, rées de cette dernière, ‘ ,c
IU se sont en effet élevés à un sa gère. Laxearin force les intes- * vues, ainsi que de toutes les autre" *or- ' " A.V. Fiola & Pompon.

. plan supérieur, ils sont montés sur tins a fonctionner doucement et en t,w.oouvresi photographique*; “VC<1 1,11sovuV ,lv v;zi"
at eaux, la ou 1 air ra- meme temps contraint les poisons faire ,, vommerce «te tontes les espèces!(Coo} actions «l, cent

et pur. ti «i<t accès- accumules dans les intestins à sor- d'objets, effets, et «ta matériel .i au-1 chacune.
créatures vivait- tir du système. Lcxearin stimule,cune catégorie ou nature employés dan*:

doivent les intestins et le fuie en fonction " r*"'"":'™'' 'b* vues animées;
Acquérir par achat, louage,

ou aut renient des lopins et lots de terre, I 
'* acquérir aus-i pai achat, louage, évhan ' province, ce 

travail gc ou autrement, bâtir, const ru u e, amé­
liorer «‘t réporei «les maisons, magasins, 
entrepôts, fabriques, stmUos, théâtres., 
ateliers, outils, cameras, droits et pri­
vilèges, vt généralement toutes sortes ’ 
i‘objets, effets, propriété mobilière et 
immobilière, et les payer en numéraire, i 
en actions, en obligations ou autrement 

Causés le* vendre, louer, aliéner et en t raffi­
ner d’aucune manière quelconque;
Acquérir, acheter, louer, échanger 

théâtres, concessions ou contrat"

que a accumulés sur le chemin de 
l’amour de chair, de coeur et d‘es­
prit, et c'est là qu’elle semble 
s’être complue à étaler toutes ses! 
hontes et à faire parade de sa mé­
chanceté. Aimer est une offense

la crainte do la société naît avec 
rumour.CRITIQUE DRAMATIQUE On a dit que le mot “étranger3’ 
n’a aucun sens. En effet, sauf 
pourtant dans l'amour. Les a-
niants sont seuls nu monde, le pac- v . f ,
te social est rompu pour eux, par iniplicite A tout le système d înte- 

L’Amour, dans un parc, jouant du flûteau, a inspire heureuse- eux contre eux. Ils quittent le vêts qui fait la base de la morale 
ment André Rivoire dans le charmant acte en vers Le Sourire du m0nde organisé pour devenir seu- sociale : aimer librement et l'a- 
Faune, dont la Comédie-Française a donné le 4 février, la première jenient les concitoyens d'autres vouor est un crime. On pnrdonne- 
represeillation.- êtres, de ceux qui s'aiment aussi va Plus volontiers a une femme

Le décor est un vieux parc inculte, envahi par les broussailles. et forment comme eux, sur la ter- beaucoup d'amours secrètes qu'un 
L'action se passe vers 1820. Un vieux marquis habite le château dé- re (jes dualités mutuellement cou- seul déclaré, on lui trouvera des 
labre, avec sa jeune fille Rose, un gamin qu'il a élevé, Pascal, et un templatives. Mais le couple d'a- excuses si elle se vend, mais non 
jardinier qui ne jardine guère, lt vit en reclus, et ne voit et ne re- mants vst une monade qui, comme!8* °**p se donne, parce qu'au fond 
çoit personne. Comme dans Les Oies de Frère Philippe, Rose n'a vepe cje Leibnitz, n'a point de fc- toute Action dissimulée est encore i 
jamais vu d'homme et Pascal n'a jamais vu de femme hors des murs nôtres sur le dehors : et quand ces 1111 hommage indirect â la puis-! 
qu'ils ne franchissent pas. Le Marquis est tui disciple de Jcan-Jnc-1couples se rencontrent, ils passent s|uu‘e de la société, au lieu que, 
ques, il estime que la Nature est bonne; quand clic fera parler les‘(San8 se parler, sachant bien que 1 Aveu de l'amour libre est une,
sens chez les deux jeunes gens, il ne la contrariera pas et laissera ies bonheurs absolus ne se racon- vupturc ouverte avec une collée-,
faire. lient pas, sachant le prix infini du tivité qtii admet tout. saut qu on

i secret, qu'ils honorent séparément, 8P passe d elle, 
et se bornant à échanger en silen- L amour est toujours un pre-j 

Ice, comme des affiliés, d'imper- ml,M‘ I)îls vers la solitude, un "cm-1
eeptibles signes. La meme fatalité hanptement dont la Uythere est
est sur eux. Ils l’ont encourue et au d«da de tout milieu so­
la connaissent: pourquoi se la dé- (,*n*e ** -v a extrêmement peu d e- 
peindraient-ils? Ils n’existe entre 11VS capables d accomplir en eux 
eux que des solidarités d’une na- îota-e lusion du physique
titre toute mystique. La plénitude vt (*u mental que j appelle l a- 
même de son état d'âme intedit à lll0UV: ef on P*-tit les considérer 
tout couple d'augmenter la pic- ‘‘‘Hume une secte de mystiques 

’intndc d'un autre ou de s'en au g- aussi rares et aussi singuliers que 
menter : chaque couple est un K*s swedenborgiens. ou que les
monde complet. Les douleurs s'en- sionistes, observant certains rites, 
tr'aident parfois, mais non point 8,1 t- connaissent silencieusement 
les bonheurs, et chacune des moi­
tiés du couple ne regarde et ne 
voit véritablement que l'autre.

Ainsi les amants savent qu'il y'\ 
a d'autres amants, mais ils n'ont

A la Comédie Française.—Le Sourire du Faune, Comédie en un acte
en vers, par André II ivoire.

Pour mettre l’estomac 
en bonne condition les
pastilles LAXCARIN
vont à la racine 
et enlèvent la 

mauvaise 
haleine

OTTAWA
CHATEAU LAURIER.
GARE CENTRALE DU GRAND 

TRONC.
HOTEL RUSSELL.

ise*.

* ; ün-

M. ANGUS, 358 rue Saint-Jean. 
GARE DU CANADIEN PAOIFI 

QUE.
.Je suis pour vos enfants, dans un décor de rêve 
Comme le Créateur pour Adam et pour Eve.
Mais dans mon paradis tout est permis pour eux. 
lis n’v connaîtront pas le remords d'être heureux.

Lui aussi il eut autrfois une compagne, dans sa solitude:

Deux ans sa robe claire égaya les allées 
Puis sa robe et ma joie un jour s'en sont allées.

Du moins n'a-t-il pas voulu que sa Rose s'ennuyât seule.

J'ai mis à ses côtés Pascal, enfant comme elle,
Pour qu'un même destin leur fit l'ame jumelle.
Et pour qu'elle eut un jour une bouche où poser 
L'étonnement ravi de son premier baiser.

Rose et Pascal, au 
comme Chérubin, 
qui les déniaise, 
ruiné qui raconte gahuent :

Le Roi m’avait rendu mes châteaux et mes terres. avec eux que des rapports aussi
J'ai beaucoup fréquenté chez Messieurs les Notaires. abstraits aussi immuablement pa-
tjue de fois j’aurai fait d ime vigne ou d'uu pré rallèLs. que ceux qui régissent
(Ytte goutte de sang qu’est un rubis pourpré. les astres séparés par la gravita­

. , 'lion qui les entraine. Plusieurs
avec mie terme la-haut sur la e0Upies d'amants

et un petit diamant'avec un grand hois. •! ai.

.le
TROIS RIVIERES

Je LAMOTHE,et HEBERT, libraires
Les pastilles Laxearin pour les­

quelles vous ne trouverez pas . 
substituts dignes d'etre considé­
rés. agissent doucement sur les in­
testins et fonctionnent absolument 
bien.

ma-

LA TUQUE
HOTEL WINDSOR.

iy uiitorisent>StS
S4)itvs

4 autres, 
<-u vn unv autre

u wv
printemps, éprouvent des émois inconnus. • 

comme Daplinis et Ch lue. Ce n'est pas Lyeénion 
C'est un neveu du Marquis. François, un fêtard 1 ' (jUl $.>

«•v..;iiuîisse!iierii

tou-

rJ1 a fait un voilier de péri 
route grimpant ; 
conclut-il

réunis devien­
draient aussitôt des réformateurs 
de la morale soeia’o-et y apporte 
raient un désordre aussi exrtaor- 

! d inaire que plusieurs planètes mo- 
Demeuré "oui avec elle, il l'entend inter- difiant 1 

qui lui sourit et demander le secret de ses 
François lui répond, lui explique l'a-

Sous O"
. »

'.es hauts pl 
réfié. glacial 
sihl

leté tous me-. moulin> par-dessus des bonnets.
e qu'à peu de 

tvs. A cette altitude iN 
. bien n'exister 

pour eux. car ils 
pardonne à qui pari u* :

, tion est restreinte.

I.:i ju inc i jin le pbc«* 
corporation, sera à Mon::. , 

♦Vlinngc j t riot «I»* Montréal, P. Q.
Date «lu but van «lu

Rose es: à son goût, 
roger le Faune u * pierre 
inquiétudes, de 
mour. le désir.
François réclame le prix de

eur trajectoire dans le 
eic! : et du même coup ils tic 
raient plus tout entiers à lent 
miour. C’est pourquoi iN sont

Nf-
eux et naturelle, net toy ont le sang et pu­

rifie tranquillement tout le systè­
me. Laxvarin fait tout ce

qu entre 
ne trouveraient 

leur ao-

>ouptrs.SC N
Enfin Rose v >:t clair dans son coeur. Mais quand ;

leçons, elle lui rit au nez et appelle seuls. 
Pascal. C e<t s»*n jeune ami qui aura la primeur de ses expériences.,
Un raillent ce fêtard d ïig • mûr qui > • sent ridicule devant eette 
jeunesse narquoise, et il repart, comme il est entré, en escaladant le 
vieux mur du fond “ Voit' pourrez?” lui demande ironiquement 
Pascal, et François grommelle :

<k‘ li 
1919. 

{•rovioee, 
H NIA HD.

<«• rf.f
lOivinv jour 

i.v sous s«.vt«'trtirv !> ♦> I* N
la 11 îf.-iü........, 'av hs germes sans aucun danger et sans aucun

sie et le roman, lorsqu’ils ont eon- ?r,!lî n!?ïs suv if." v’est dans mauvais effets qui sont ordinaire-
cerné l’amour, n’ont jamais été - tpi iU se développent, ment causés par d’nutr
que les présentations de ee conflit ' lions.

. du couple et de la société quittée. ^ Ul >L 11 f lnt Ilî 
vt cela fait que tous les couples 
d'amants sont de la même épo­
que. quelle que soit leur race, 

grâce, de jeunesse, de fraîcheur let
n épanouit sur un fond de vieilles vicissitudes. Ils se retrouvent tous 

du père et le grand âge du jar- mu* un même plan et leurs aven-
Leçon d Amour dans un Parc, qui titres se réduisent toutes à quel- “

non le- ente- N.Miîim-uitaux de Mannontel et de Saint-Lain- ques fins immanquables dans leur
aux : ranches rouges et aux plats anno* désobéissance à la défense d'ai-

cî légère poésie, une sentimentalité mer. Les amours contrariées ont Après avoir fait brillamment 
à la Nature, célébrée dans ses été symbolisées par quelques fie- toute la campagne .un professeur 

vuucIi-i-n de <oleil caressant les statues1 lions héroïques et célèbres, qui à !-a Faculté de Montpellier, le ca­
t celles du teint de Rose. ont toujours excité la pitié de la pitaine Merlanî, vient d’etre en-

fluidité chantante qui plaît à l'oreille, la pro- foule. Mais il n’est point besoin de levé par la gripp • en «
et respectée. ( '«• Faune a sa place toute marquée Roméo et Juliette ou de Tristan jours. La revue “France**

à la Comédie-Française près du Passant et du Baiser, et des couplets'et Iscuit pour que les traits essen- justement la très vivait:»* 
qui s’envoleront pour aller >e fixer sur les gerbes des anthologies. tiels de leur pathétique se révè- qu’il avait écrite sur

Mlle Nizon es: un- R ose exquise d‘ingénuité, de malice et de ; lent universels, et ces créations ne nirs «les premiers
M Denis d'Inès François e>t un diseur de vers tout!sont que les ombres grandies de re. Nous v eu-qllon*

M. Doriva! a dit avec goût et intelligence le la réalité quotidienne, telle qu - dote : 
ifon et Roget

I.'histoir\ la tragédie, la

QUALITY CLOTHING MANUFAC 
TURING COMPANY LIMITED '

« •prépara­is

L’amour, . . ... .
mil]ier Avee les pastilles Laxeann vous

évitez les désagréments
par les laxatifs violents, tels les '•
mauvaises nausées, les coliques et
autres douloureux effets.

agir.
Avis r "t do lui v n . 

venu .te lu loi «te­
hee, il a ôté sic cordé

• ' que, en
• • >lv Qjç.
.eut tuant 

de Québec 
i 'tixièrn# 

it en cor* 
u, a vocal, 
'.udiant-eu 

Müitfli *.
N :itii an

i te lie 
fit:»

résorbe 
li semble

dessans agir, 
d a et ions.

; que de soi seul 
1 accomplit une 
qui est la déf

eomjtav
l»«r

gouve.ncur «le la {•:.»*. ..
• les lettres patenter eu 

I jour «le mars 1010 •
[♦oration MM. lien h«-z v 
Benjamin-Alfred Schwa 
droit, Joseph Henri H 
Hairy Htzinkofi,
Scheffer, com mi < 
du district de Montiéa. 
suivant es :

Ce jeune homme a le mot décevant. 
C'est vrai que ee vieux mur es: bien plus haut

ne s occuper ■ 
mai- v«‘ faisant ilpi ’avant !

!.. .action 4.» » >isupreme, 
ense contre la mort.

UCette saynète est charmante 
d'autant plus aimable qu’elle 
pierr-s moussues entre la vieil: 
dinier.

veture. et la série de leurs- r "> h• i â 4 t aires ù l‘exercii 
le lu compagnie, et généralement tenir 

une fabrique de pellicules, des théâtres, 
rin n est pas une préparai ion se- exhibitions, amusements, et faire toutes;
Crète, vu que la même formule h*s conventions indispensables n la réali- 
est emplovée par des milliers et des 'n!t‘or.1 entreprises;
million ,1.,.» ,ou. ......................
monde entier. Oïl ne les prescrit et professions nécessaires aux opérations . yXcrctr 1« < <mum r 
que sur ordonnances de médecins, de la compagnie; ’ v; ,IU'*ovl;l!lt

""" &&rzsMtsR!2,r%i raouebllies l*nom. ti>î«-s. ou des antres professionnels du ' ' et* ments gmérj.t.iu
nublie Laxearin est un composé végé* théâtre, et acheter, vendre, céder u hall, . bx.-i. er tout autre c«.n.: ♦

% m-r*. ™» *'....« -prf» KrK................
avoir tait 1 essai. \ uns ne voudrez
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